
A

k 1»

r

.

i. ^"-



\
- r

W^^S I E V RS
I

'''"''/.:
'".D.;E - -

'
- .

'- r

L' A/C A0É M II
FRANÇOISE^

• . /

>

*-"

1^-'

M

Messimurs.
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VlLLUSTRÉ AL DVCLOS,

votre Secrétaire perpétutl , difoit p

ily aemùron trcntc<inq ans , que
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^ ta nature des Sôîts de la LangUis

^y Francoife croit une) t^à^re a^e^

'» neuve . à qui netoii pas^ek^àre

^parfaitevnent 'connue >^. De très-

vives cmtejh'tionsfur c^^ >

deux de mcs^ amismontmgagéà ,

faire^ iîes.vj^rts:.p(mr:cdaircirxxui i

. mdtife ; dç-Va efl Venu le Trait^ ^

(les Sons de la 1/angue Franjoiie 4 ^
.

'
' ' * '

,

»

imûrlmé en \j6o.^ Beaucoup de

peffojines ont konâre cet Ouvrage

de leurs ohfervaticns y'^ même de\

'

. ,
* '

.

•

leursJndicieufes critiques y4es unes
' "'

.

. .
• »

de vive voix , les autrespar ïetirés \

d*autr^k enfin, dans] des ouvmgè^

publics. , , /

. D'après ces fçayahtés Âbferya-'

\ions;i*ai retravaillé ce Traité avec

iout lé Juin qu^il m'a été pqffièit

/f

,

V pctur l unfi

' prendsyhi

de vous pr

'que vous

•Vhommag

pdroitre Jo

*-vorà6les^

JenevQù

•' que ce que

recônnois

ce que voi

dahs ce 7

mièresdcA

Ù quaUx

hommes c

compdjec
j

cejfe à épi

fealfonnet

, iui ont feu

ÉàÉÉi



/
/'

'

-

'^'
* ' ..," '

A'^

•I /

j

» y i'

*^,'f»

fV'#;

prends, Mess lËU R^S ,Id Èhertérf,:^:

de vous prçûntct ^ dans Idxanfiànce •

^ que vous voiidre:(làien [en agréer /

4'hommage. Je 'ne \ttts.^ , la /faire

pâroître Jou^ 4<s m^iies plus fa" ,^

^^yoràblcs.^

yè-j^i?vwA offre ICI , Messie urs:,

• que ce que j'ai re0, ck vous ^ & Je ^

reçônnois très-fincérement que i^t

ce qùè vous pourre:^^^ trouver de bon

dahs ce Traité ncfiidû quàuxr lu-

mières de votrefçavdnte Académie ,

r& qu'aux travaux de tant degrands

hommes dont elle a toujours été

compopt y qui y "sïappliquant fans

ceffe a épurer ^ œ^nrichir & à per*

fed\onnet la Langue Françoije ,,

, bù ont fc^t méritçrla glorieu]^pré*

H,

4 f>

J M. :

É

A
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ro<yafm iC.hre devenue la Langue

commune' de toutes les Cours de

l*Europe. . •

Rien^ apurement ne, peut être plus

honorable :ù 'plus Jlatteur pour moi_

; ^que de* pouvoir i'ous rendre avec ;

yenté ce témoignage public , en

vous, afiurdnt deMa vive reconnoij- \

fance & du profond rej^ecl avec

lequel je fuis y - : .

'

.,.> '»
, ^_

\M>!

"^
\

messieurs/

^

Votre très-humble & trèf-

•béifi^ ferviteur * *•

à

SSSSA

P R .

L
que je préfe

peu duTénér

propoféc da

de ce Tjfti/

dam im ordf

plus clairen:

lyilabes Ê:a

xnees^ 8i ex

manières d<

voyelles fe

rience d*un

fonnes qui i

inflxuire les

bien il dH
feciiité & c\

.enfans ont

très-v«l^nri<

rAutèùr.

Pour bic

faut que la

Je.M»tre i

t \
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PRÉ Fui CE.
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A manière #cnfeig«er i Kie

juc je préfcmç aiypum*h^i €%t^^^^

)eu diflfénèntc de ce^^
)ropoféc cbni la pi^BH^^^
Je ce Tiii/r^ W^M^
lans un ordre bien dmereiltjSciîiea^

plus clakement dMpoiîé : toutes les

[yllabes fiançoife^ y ibat weii^-'

[nees^ 8^ expoi^s avec toutes les

[nanièrés dont le»^ coofoAnes &
fc'oyeUes fe représentent. L'eacpé*

rience d*im grand nombre de per**

fonnes qui en ont fait utage pout

iaûruire les i^nfans a pf0uv4 com-
bien il cfi utile^ & avec «queUe

Ëicilité & queUé projaiptîtudie les

enfans ont appris à lire. J'avoue

très-vfij^nrier^ ^^^J^ ^^J'^ fiûs pas

l^Autèùr. . ' '

Pour bien cnfei^ec à îirc , il

faut que la méthode dont & iCert

jLe,Mwtre fbjit teik , qu'elk pfé-

'
{

'.'(

* ^1

' \
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lefircr^ux Elç V es , a>'e(i toiiju^J I^i

J-aciTitc jXifiiJ^I'c , tous les j)riiidf)C?

./le la kcîure.; qu'elle oeil te tout ce

)qni pourroit les trcublq/r , les jcttcr

âi\n$ l'errcpr, & caufet la moindre

(Sfiurcaiian dgns Içur/^fprit; en lui

mot » qu'elle cioigt^ie toutes les

ciifHcultés ^ tous le^ oblhcles qui-

pcuycnt les/arr^cr daMs leur

înarche , &^tardèr Içurs.premierji

pro^vhs.A •''
\ ;\:--:,

:^ _

-

I Pour fe Wjttre en /tat dé pro-

pofer^.avcc* con^nce une telle

. nrèthodet il a falki bien connoîtcô.^

les càuies des Afficultés qui eiti-

< . vpiîchent le$ -Élèves cTappreiidre

aifèment . ^
' Se étudier tGgijs ,lê$

moyens,^ poifibles de levgt;
;
Jcei-

ôWiade^- ' Jfïn>ai$^ on ne pouiiroit

s'im;;ag^er , ik ce n*a été que par
rexpçrience qu'on a pu fëîitir

i^ombiéb ce tfiv^il, qui ne païoît;

rien; a été jong^ & clifficilç, Uiié

j^etite difîijculté à laquelle on ne

ppule pas> dont op ne fe faitpa^
/

I

P R
cTidle,^.
lable,eftp^

X3Û toute leu

brifer . ôcj 1

temps à ^e

comme un

la peine à C(

les erapêcft<

fallu étuditi

& cherche)

lès lever &
DeuX^

tables & ti

de zèle pou:

gens , favoi

particulier <

fur un cens
• étoient fou

Gondés par

intelligens

.

qu'ils ne pt

fi rude &
appliqués p
fécutives

,

les mauvais

,j,^.„>
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rTidee^^qtri paroît vile & mépri-

;

lable , eft pour les entans.uîi ëciteil

DÛ toute. I^ur petite ea[Jaeité va ie

briier .;5ci les voilà arrêtes long-

ïemps à ïe que nous regardoiiS

comme uii rien , & on a bien de

la peine à comprefidrè ce qui peut

les empêcher d'avancer. Il a donc

fallu étudier toutes ces difficultés .<

& chercher tous les moyens Otr

lès lever & de les en garantir.

Deux^^erfonnes très ,- refpeq-

tables & tr^ favantes , pleines\'

de zèle pour IMucation des ieun^|\

gens , fevoir^ t-uré , &: un autrf

particulier qui veilloit exaftement

fur un certain nombre d'écoles quï

étoient fous fa dépendance > îe-

Gondés par plufieuFS Maîtres très-

inrelligens , ont entTcpris ce travail

qu'ils ne penfoient pas devoir être

{\ rude & fi pénible. 1rs s'y .font

appliqués pendantneufannées con-

fécutives, fans fe rebuter- de, tous

les mauvais fuccès ,
qui ne faifMènt

AT'/.,;

V.

té?

/'^#*

.
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que IQii^^kÊ^t^M^
C(U*ib^ éè a^ yXfuefqùes
nouvelles 1^^ lis/ont com-
pofé en(eiij^iè & (émtimtlm Sxn

fi
and nombre^e Çyliabaii^^

s faifoient fefeeleséflïis,jtouv

fous leujT^ yétti dans diflét^ntes

écoles ,
' obférvài^ ave^a trent]l<m

les défauts qui s'y troi)ryoient

,

lâchant d'y remédier
Enfin /en ayant compofé \\x%

qui leur pnroiflbit moins défeCr
tueuxqiie les autres ,& plus propre
è remplir teuts defirs^ ils le firent

imprioier , & en envoyèrent ua
frand hombre d*exenàpfaii^<^s ^
aiis & dans d'amres cndr<|ts^ j^u'

royaume pour être diftribues gra-
tuitement dans jes écoles. "''^:^k0\'

. Ploïîeurs de ces exemptâu^s^
ayant été tenais en 1 767 emrè |ési-^

mains du Supérieur des Frères desl;/

écoles du fauxbourgS^int-Antoii^f;'''

hommie favatjt & très-intelligei|t,^

c<:Sùpérieur, après en avoiac |^«»/

*v

P
jffai da

ayant

pbuyoit

qu'on y
Irctravail!

donner
f

poTa^un

ncdt bea

tans poi

fii impri

cfes » écol

étoit chï

' Ce m
)luSgrài

)rè de

connoifi:

s)[iains d(

très-bier

•

;
Cepc

quelque

moiem
Elèves,

ne fava

ce Sylla

par dar
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i'bffai dans fes différente^ écoles

,

, ayant apperçu ,& l'u^Uté qu*oa

pbiîvoit en tirety & les cléfautS^

qu'on y avoit laiiTés, (e nût^ le

Tdtravailler, à FampEfier & à lui

donner plus de clart^ §c en çom-»

pofa^ un autre très-bon^, c(tîi doiv

noit beaucoup de facilké aux en*

fans pour apprendre à liie. IM^"

fii imprimer en r769 pour l'ulag^

des. écoles dont fa . communauté

toii chargée. /
Ce nouveau Syllabaire a eu le

plus grand fuccès. Un grand tom^

bre de particuliers en ayant eu

connoifiance , l'ont mis entr^ le^

^ains de leurs enfans, & s>n font

tirès-bien, trouvés. |

Cependant otî y /a apperçu

quelques légers défauts qui for-

moiem encore aes obftacles aux

Elèves , fur-tout lorfq^e les Maîtrej}:

ne (avaient pas bieif fe iervir de

ce Sy llal|tÉife , en étant empêchés

par dandens préjugés torj cont*

A A
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y

m
*^i'

ï
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'%

: ^
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miitis. Mais on; a trouvé \ moyeri
dy rexTiédièr.

Ce Syllabirire des FrcVès du
fauxbourg Saifit- Antoine \ com-
mence à lordinaireparl^lpnabet.

On a lemarq^îé les inconvéniens

qui en réfultent , & que nous expo-
ferons en dérail. Les Maures ^n-
telligens.y ontrireinédié en ne\le v

faifant pns ^^prendre d'abord au.x

cnfans, & remettant à le leur raireX

connoître avec les noicnj des Ictires

lorfque. les Elèves commence-
roicnt à lire couramment.

Ce Sy llab.Ti're n'a point d<î pre-

mière leçon qui ne ï^rve qu'à <airè

connoître aux enflms les douze
.voyelles franç6îfc5, & la: demi-
voytlle € muet

,
qui ne fé prononce

point. UAuteur s'eft contenté de
les mettre à iâ première ligne des

deux premières leçons ,• qui cori-r

tiennent les fyllabes (îtnples. Mais
on a fenti combien il étoit nécei-

faire de commencer à bien .faire

1

eonnoîi

voyelk
avant c

fons ar

ena fai

doiven

avant c

iuiVant

fltîxion

table d

pde a

voyéUt

qui aid

teair ,

formes

préfeni

mineur

& itali

fervira

On
de me
articub

idée di

forme

,

Elèves
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eonnoître aux Elèves- toutes les ..

voyelles, qui font en petit nombre, "

avant que de les faire paiTor aux

fons articulée ; cétl pourquoi on,

en a fait une première leçon j
qu'ils

doivent favoir impcrturbablenicnt

avant de les faire pafler aux leçons

fuivantes. Ceft d'après ces |*é-

fltîxions que j'ai dreffc la première

table du Syllabaire que je pro-

pre au Publie , dans .lequel les^

voyèltes (ont Yangécs en un ordre

qui aide beaucoup à les faire re-

t-eftir y & fuivant les différentes"

formes fous lefquçlles oh les re-

préfente, en lettres tnajeures:.&-

mineures , çn caraftèrès romains*

& italiquè$7'-Cette première table

fervira de première leçon.

On s'eft auffi apperçu qu'avant

dé montrer aux enfans les fons»

articulés , il falloit leur doimer une*

idée du fon propre de chaque con-'

fonrje, parce qu*on a vu que les»

Elèves,. éblouis par la vue d'uiid-'

:>^.
à:

%:

V
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X P R^ FA C/.,
lettre qu'on ne leur avoit pas etr •

core fait counpitre particulière-

ment ; avoient beaucoup de peine

à l'aifir & à retenir les fons des

confonnes lorlqu'on les leur mon-
iroit jjpirttes à une voyelle^ màis^

le grand embarras écoit d'en trou-

ver le moyen.
On a vu rinconvéniént de leur

montrer féparément la figilre de

chaque çonlonne ,. & de lés faire-

prononcer meu , ieu, peu ^ vcu^

feu ( car on ne peut paS/prononcer

autrement les monofyllabes ter-

minés pir uiii e muet )i Le fon cw

trop plein empêche la confonne

de s'unir avec la voyelle fuivante ,.

& leur feifbit dire mcu a pour /nû.ce

qiû les feifou retomber aans Tépel-

tation & les. incortvcniens 'de Té-

pcllation. On a effayé de leur

montcer ces confonnes à la fuite'

d'une voyelle.. Cette voyelle pré-

cédente , portant tout l'effort de la

>Oix , n'en laifle qu'un petit refte

*.

\
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^

1 eytrêmémeat atïbibli , au^oycn
duquel^ on fait entendre fe Jon
propre dp la confonne. Ainfi (m

leur a fort prononcer ame, ab ,cp,*

ivcy or , ul. Cela leur a donne Ti-

dée du fon propre de la conlbnne

qu'il eft imppfiible de prononcef

ftiile ,& en même temj^s du véri-

rablc (^ muet,* qui n'eft qu'uiK rel^e

de yoix trés-arfoibli, & qui IbuvCJ^t

ne s'cxpri^ne ppint^. ou le repré-

fenre par la lettre c.

. Cela leur a .donné une grande

facilité pdîtir conncîrrc la jonftion

de la conforme avec"' liei voyelle

fiiivante v prce que ces Elèves

ttfayanc d'idée du fort propre des

confonnes que d'une manière ,
qu'il

Ifeur eft impoffible de les prononcer

feules, ils jettent naturellement le

fon de ces coiifonncslur la voyelle

fuivante , & prononcent, d'eux-

mêmes , & preiique fans Te (ccour^

de leur Maître Jtwa,^^, peu, vù\,>

&cç^ Ceft d'après ces bbfervatioi

, A 6'

•\<
. \

^1

1-'

(-
^

\ VJ'
l'.-

:t
(j «. .s?
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[ue j'ai drcffe la fecontle stable

uu nouveau Syllabaire ,' oii^ les

cot\fonncs ibnt précédccs d-une

voyelie Cette féconde table, qui

ejV double ,
parce queilc eft ca

„

Caraétcrcs romains & en carac-

tères itaHquçs,, fervira de féconde,

leçon, que l|s Maîires peuvent

partager en trois, pour ne pomt

fatiguer les Elùvcs.

La troiliènvc table dû nouveau

Syllabaire contient tout ce qui eft

CQntenU dans/ la première. &1 la

féconde leçons àyx Syllabaire des

frères. IlnV a de^iffert ii^« ,
qu'an

ce que nous avoris «ange les fons

articulés dans le rtiême, ordre que

les voyelles fimpjes.^Les Maîtres^

pourront partagé cette table èî^;

plufieurs leçons., i

'

; X^
Pour les fvUkbQs quT>-çoipfi-

mcncent par 4eux ou uois con-

fonnes, nous avons faiteleux tables,

la quatrième& la cinquième, fem-

blaiî^es à la féconde & la troifième.

I



/

X!1J;

iquieme leçon du Sylla-

bairç^ des Frères renferme toutes-

les manières de repréfentcr les

voyelles. On a remarqué que cet/è

Ifcçon èxoit trop fùcchargèe & trop

forte pour là capacité des enfans j

en conféqurnee on a jugé à pro-

pos de lt| lupprimer, fur-tout parce

que toutes les leçons fuivantes

loftt ernployées au même objet ( i )•

•On prend dans ces leçp.rts cha-

que voyelle féparément, & on y
montre cTiac|ine des manières cfe

repréfenter cette \ oyelle, en em-
ployant pour ^exemples des ttiot^

dont les Élèves ont déjà l'idée , ce

qui les aide beaucoup à reconhoîti'e

ces diverfcs manières de rppréfenter

les voyelles , & leur procure une
première forte de leÂure, bea\i-

coup moins dégoûtante cKie la pro-

nonciation fèciic de fy llabcs qui

0€ prëfentent'rien à refprit,
^ '

'
"" *

(i) Los Frères l'ont eux-mêmes fiipprim«Je'

dans U. dermete édition de leur, S)rllabaire.

vt-v

/
-\1

V
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'^< Ijlous^vonspnrtag^c^s ie^ons en'

.^ dik-fépt paragraphes §.-Seulement
' n6us avops rlpirrgé les voyelles daïisi

lé même ôr%e que nous les avons
préfentéè^ dans la première rable.

Si^. à l'e)cernple d'un ceitain

nombre de Maîtres, oit mettoit les

• cinq tables de ce Syltejîaire, & le^

paragraphes qui fes fukent , eit^

très^gros caractères fur des feuilles

collées fof des carrorjç qu'on at-

tachéroit "Sùx BQufs des iaîles des^

écoles , à une hauteur iSuffifante

pour que plufieurs Elèves puilTeiat

rçs: lire enferi^ble^^ cela fecilîteroit

/ beauebup :1e Maître , ^ni leur

môntrèroit chaque fyllabe ou'

chaque rnot avec une baguette

; minccy foutiendroit ratténtion des

Ecoliers ,-qui,'Comme oii la expé-

rimenté ,fe plaifent affexà ce pejrît

^exercice , & d'ailleurs épargneroir

,apx paréns'
,

pauvres la dépenfe

(petite à la vérité, mais qui, fou-

- vent réitérée, devient plus cionfi-

vrïâ|^<^, L^t:<^;

i

\

' P
<iLrable

]

perdent

.ôf déçii]

antv"

^OWaj
d'école c

manière

grand n

iont trô

bi à s^ei

îpendant

ne penf

que pai

qu'on <

cette ir

noiflent

pôurroi

par rail

Cui;és.

Mais

potteri

trèsi-pei

Maîtres
\t m

> méth(
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<àurable) de livrets quelles enfans-

perclent fouvent ^ ou qu'ils.gâtent

.|f
déçiiirent en jouant Ôt>en ba-

Ôïi a propofé à plufieûts Maîtres^

d'école dé campagne cette nouvelle

manière d*enfeigner à lirç. Le plus

grand nombre Vont goûtée, & le

iont trouvé difpbfés â la prendre

k k^tïï fervir. Quelque^uns ce-

jpendant ont reprél^nté qu'ils ap-

prèhéndoient que )es payfans , qui

ne penfent point , & qui n agiflenr ;

que par*routine , ne veuillent pas/

qu'on enieignât leurs ehftns pan

cette méthode, dont il? ne con^

noiffent pas les avantages. 0\v

pôurroiriurmonter cette difficulté

par raùtorité des Seigneurs & des^

Mais je n'bfe prèfque pas rap-

porter |'obj(e.ftipn Qu'ont faite un*

trésrpeiit nombreâ la vémé de ces^

Maîtres, qui ont répondu :.i< Cette

> méthode eft trop fa^lel Lfi&en?-

•\

\-

/

r-
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V
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» fans appr^^foi^nt(^op prc>hipr(J\
. élément. Ils -^itte^^ bientôt

.
» les éèoles. Et que cfëviendra notw
> gain

) qui. i^eû déjà que trop^

» médiocre V>; Ce5 ame» baflés ,,

viles & mçrç^naire's ne connoiffent

:
ni leur devoir , ni kiirTfenneur ,:

/ ni Ifursvérit^bleiSjiKérêts. Ils n'eU'

auroient cfuedavantaged'écoliers'f .

*

car les ji^ns ,. voyant que- le$

venfans feroî^t en. peu de temps-. *

]\ tant de pk>^ès dansTJà lefturay
feroient par-là encouragés à eriv

voyer lès enfans aux écoles. Les ;

«nfans ^ant-bça^oup moins de ;

rpeine ^ & apprenant plus facile-

ment ^ ne le rebmeroient pas,
eomme font un grand nombre ; y
trouvant au contraire du plaifir ; .

ils s appliqueroientdavarirage à
s'avancer & à perfectionner leur

lèfturé , .cre qui deviendrôit très-
^'

honorable & très-profitable au»
Maîtres.

t-l:

ï

..:'\r'

D E I.A
D'EMISE j

%/ «js tri(le&

nous fait voir <

jqucnté les f
années, ne fa

mal/i^qu'ils ne
" ^uçiin fruirde

CXpci'ienGC *p

pcrfonnes rai

roâr , .qui (en

'niêmc h née

•qui s'y appli

^dlnVr, &-avc

fibic ,* cprou\

'qu'clle$i»cn p

buteatS: y t
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\% Traité ât ta panière v A
'

qu^f leuc 'fera impoffiWc d^ jâiûâi^^
]

'parvenir à pbûvofr lire tarît foit peu A^

eouran mcnc. Quelle peut ^rrela caufc,

de tanf de difficultés? D^ou' peutrdle
'

provenir, (mon des défauts désme-
"thodes dont on/c fert pour cjiftigncr

à jlire , mé^thôdcs qwi ne produifenr

que dès difficultés , qui déroutcnê

-éi impatientent 'mcme les Maîtres les

plus doux St les plus intelligçlM , Jque

t<is Maîtr^ étonnes ne peuvent 'pas

mérriesMmariner i^o^jqui découragent
'& rebutent les.Elcve(, foiï enfan$ lans :

raifon , fqit pcrfonncs raifonnablcs ^

an point que les premiers ont horre r^^

des Ecoles comme *»dcKeux d#i fup-

:pliccs, & que les féconds défcfpcrcnr

entièrement défK>uv43ir acquérir cettet
^

, fcicnce , dont elles Tentent toute Tuti*

firé , & qu'elles déCroient fi Ardem*
ment? . ^ '

Il eft donc néccffairç de faire cofï»*

rostre les défauts à^s différentes rné-
.

thôdes dont 6n fe fert ordin^irciiient»

/d en faire voir les fnçonvénicns, &
enfin d*en propoCcr. uftc autre plus-

facile , déjà expérimentée , ic dont les

cprcuvesnqir'on en a faites depuis pluS'

de vingr an^ ont fait voir qu'.eliè ai

»3

»*v

dUm
trc

j

len rcii

prévient tout

grand nombr
rètoient , étc

les Maîtres i

qui fait le fi

CHAPr

^^sirtconvé

kù Elèvespi

LEb^tt qu*

fe- propofer

}ç$ E>ijciple<

Langue & l<

'feprcfer.tcr

quenc de Icu

ions voyelle

ks carabe

r

oyelles d'a>

Jes copfonn

^ ne fe peut l

leur faire ap

i^ Dans
.trouvjsni pc

auti^ fans î
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rés^ica réiiffi , & qu éUe le c &
)révknt toutes y ou an moins le plus

?rand nombre des difficultés cjui ar-

ètoicnt , cto»aiioictur 8c dcroiiroicnt

[es Maîtres & les Difciplcs, Ceft ce

^ui fait le fujct de ce petit Traite.

CHAPITRE PREMIER.

B^s inconvéniera(kfairccom}^en ,

k^ Elèvesparappr€nJrerjil^^

Le b^tt qu'un MiSrcicfcduredoic

fe. proposer cft de faire cormoltre i

tes E>i(cip!c$ les diflSrcns ibns de lai

Lanjçuc 6c les diffèrctucs manlicres de

leprcfeittcr ces Ço^s^ y 6i tmr confe-^

ûucnc de leur faire bien diftii*guer les.,

fons voyelles d'avec les confi^m-ies , &
le& cavadèrcs qui rcprélcrttcilt Ics^

oycîles d'avec ceux qui rcpréfcutenc

ks copfonnc^ Or, rien de touj cela

ne Te peut faire en cbmnieriçant par

leur faire apprendre l'Alphabet. >^

1^ Dans l' Alphabet y les lettre^ Te

trouvant pcle-mcie les unes avec le»

autixs ians aucun^rdrc raiA^nac. Les

r.

%.

^
1* ..'- < /

/

. !

'/
.

/

'

<f..y

V.

é'

..,f'

X

-i
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•
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- (TerifkigncKii lire:

niicux'<iirc,U n'ed prérentcrccUcmeac \

quV.çinq v car i ôc.y ne forit que deux

mafliei'es de repvétcntcp la mcmc
voyelle /,. GepenJant il y a au moins

treize voyicUes tkiis la L4nj;ue Fran-^-

:oiJcs c'-cft !>ir conicqitent aiymoins

uit^voyelle^ qie l'on ne <onnuît<

pjiat;, loriqûe Ton faitrparfaitcaVcpt

TAlphabcr. > .. ^.^ -*

!l en ell à.-peu prês.cJA«Jîi»*^ i é- '

gard des cbiiiorines. N^ww^ën. iyôm
au moins dtx - huit |i^yAlphabet

,

aùgnieiité des deux confon^nes-/: 6£v^
.

nousprêfciAteàlavéritcdiK buir lettres

^icllinées àtcp/çfcnrer dciicpàîfoones,
;

(ans y CQilipreiKire4â lettre A , qui n cft -

^'*-
"^'

'

' "r" '
.

*.; :

"

''

\ ~7''"'T^''"
'"'

-

-

( 1 ) Dans fa prcni'ière partie du Traité des Sen s

delà Lflftjtui^' à/içoife , chapitre U , aux Articles '

jj 5^ ly I nous avons prouvé qu'il y a trois con-

lonnçj de pJus, 6c qu*a nft il en faut compter

vingt fit une. C es trois cpufonnes Ibnt un g ou gtf

t< un qu mouillés, ^ "« «mou lié. Mais com;pc

ie (pn de ces trgis conionn s fe forme prefque

naturcJl> m: nt , & iUns q-/on y pcnfe , il eu inu-

tile a'eml^ariair;r l'efprt 4 s^j^^ves de la dif-

tinaion des gu & ^» mouillé^ d av.c les gu Si.tf^

i'onfonnes gutturales , ni <ie «ellû du /' iiiouiUâ

y
'<

»<. \ ^,
\

'< <0
/..

^' «>

-ly

\

*»

<s
V
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gogt^tnéLrd; cir le nom ^c ne peut four-

nir jaucune idié 'daJbn ^2 , ^ nç

prilenie que cd le du Ton yV , &: l'A}-

phaiict '^c contient âucçunc autre letjrre

111. JL^^^up^rt di;s voyelles ^ plu-*

fieu|-< odnfoahcs le repréfcntenc de

divcrfés hianicrcs, \^ vSoyeUe ^ou ê,

par exempte , fc-rçpréienjtc d(p cfi^

lïianiércs ÛxSit^nxpi\ &vl»r, par #i

dan^/T^iV» partf/dans vajife y.^y^ ait

* â^n^ jamais , par o/i d^ns faniToït , &c
ta fonfohne / fc repréfeutc cocoriî

par>A 4îinf le mot Philpfophe , &:q
Q4 crouvt bien dahtf r4lpliabet i.

^& |5, qui fout deux manières d^ r«^

*pnjfentcf la voyelle /; de même c &c

fpwt. la conlba^îe f^k ig: q pour Ij^

^nfonnc ^z/ , ^ g & / pour .la coi^r

foniic /. Maû pou^ les autres voyelles

,& œ»ifonnes qiii Te ^rouvçnt dans

VAlp^be.t , ç\vc^ n'y font r^pr^fea^

1 tCGs Qu|5 fous unf feule forme.

1 T>uisdoncqiiçrA|iphabctnccontitfat

lïî toij^ îc? fons dek Lai^guc Françoifc,

W toutes les mani/Jrcs de les reprcfea-

ker,& qu'après que les Elèves fc fçroni

(ijonnié bien de lai peine pour l'apprei^'

\

. \
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44 'Traiié Je la matucrc

commencent tout fur
«^^«^"^Jff^J

'

"

-pour connoîtrc toutes les voyelles

. Foutes levcon(onnes& toute, les #-

., «rentes t«aniêrcs^ de ks reprcfcnter

,

^outcperfonnfe ra^c& iud,aeufc^ja;

gner aux coAmcnçans un travail auffi

- inutile qttc d'açprendrc l^boKl A -

phabct ? Ne vaut->l donc pas mieux le

làHlerU pour quelque temps ^puiUitic

,

tS r le préient . il «* peut leur être,

Kuc^'C litUité : & qu'au co_.««ire

cet Alphabet n'ayant aucun ordre rai-

"nné ; & par con(èoucnr étant trcs-

difficifeà apprendre \\ retenir dans

îà mcmoCrc . ne peut que leur caufcc

bciucoup de peines» & n^me de

déeoût , fur-tcmt aux-, i^crfonncs rai-

fonnables & d\\n
jg^^^V/L^I" ^^

à c^-t égard moins de facilité que les

t cnfansVqui n'ont poim d«?;=i>';"; °»

qui ne favenir pas encore faire ufagc

3e 'cor raifoi» ? Qu'on chmqjcncc donc

à Icu r montrer les voyelles. Q"^"^ ''«

les connoîtront bien , on les fera paner

aux confonfic$..En leur montrant

> toutes CCI voyelles & ces confonncs

• dans un certain ordre , ih auront moins

de pcii-iC à les apprendre & à les rc-

•
« tenir

!

tenir dâii

donc être

avancés e

difpofcra

mettra c

apprendr

peint , &
utilité pc

;. C H

Inconvé

des k

L
mêmes,
mijçttc^

, fijïncs d

jugeât
fons'ycc

pronom
vcrroit

Les
hficfu , &

DC Icrvi

irelprl
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tenir dans leur mémoire. Ce ne doit

donc être que foriqu'ils feront un peu.

avancés dans la lecture , ^ quon les

difpofcra pour Iccricure, qûon leur

mettra en- main i*Alphabet ,
qu'ils

apprendront alors aifément & fans

peine , & qui leur fera duqç grande

utilité pour récriture.
^

*•#

^^ \ r
,.•»

.X .

'f

G H A P I T RE II.

Incohvénlerii defifefvir des noms

]
des lettres ,0 de faire cpeller les.

Elèves^pour leur apprendre à lire.

Ljf.s lettres n'ont aucun fon par ellcs-

mcmcs. Elles ne font que des fii^urcs

maçttC4 1 mais qu'on employé comme
figncs de convemion, auxquels on a

juge à* propos d'ati^achcr les idées des

fons -, ceft- a-dire, qu'on cft convenu de

prononcer tel ou tel fon loriqu ort

ycrroit telle ou tellc^lcttrc.^
^

-

Les no^is'4, bi.^ U\ dit'ii tfftt

iifichf f'&cc. ^ qu'on a donné aux lettres ^

De ftrvent uniquement qu*à rappellcc

irélprlt les figures des Ictticsr Si oa
B

• \
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x6 Traité de la maniera -

me parle cTun W, d'une rjfi , &c. , je

me rappelle& me repréfenrîrauffi-tôt

dans mon imagination/ des figures

faites "de cette F;?içon, B, F, ou ^,/
^ Mais CCS noms ne font pas Jes fons

que les lettres repréfçntent ; car , i °. fi

cela étbit, pour prononccl* utrmôt,
il faudroit. néceflàircment toujouïf

nommer les lettres qifi Texprimenr.

Ainfi on ne pourroit prononcer ce

mot} chaux y qu'en d'ibint »é^hach€-ii*

U"îx€, ..

i''. Il foudroie au ti^ins qu'il y éOx

quelque rapport enti|ç les noms des

lettres & les fons qu'on a à faire en-

tendre» & qu'ih puflcnt en donner
l'idée. Or^ pour me fervirdu même
exemple» quel rapport y a-^t-il entre

ces noms, ci^ hacht;a^ «, îxe^ & le

fon chaux} Qu*6n prononce ces noms
devant une perfônne qui ne fait pas

lire, lui viendratil jamais dans let-

p(ic que ces noms expriment le mot
chaux ^ «

f

I. Lé^^noWis des leçtres ne peuvent
donc feryir à donner aux conimençans
ridée des rraii fons qu'ils doivent pro-

noncer. Au contraire , ils ne rorit

firoprcs qu'à les éloigner de leur cfprir.

. Parce
utiles

parce

icr ei

quant
n'en i

çomm
eédeni

daihu
pies qi

IL (

plus n
qu'ils,

tout-à

qu'il

trom)

Cour
cau<

allons!

|^
les dil

empl(

fons

défigi

^ ou^

fcfâi

trois

Si onl

trois
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parcorrréqucnt , bien loin de leur être

utilesV ils leur (()nt. .trcs^nuiftbles»

parce qu'ils ne font que Icscmbartat-.

icr en chargeait j leur* mémoire de

quantité dç fonsi inutiles J lorfquils

n'en ont qu'un fcul à •Prononcer»

comme on le voit dans Ickcmple prc-

6Qdeni,.i!^ comnic on tieut le voir

daàs un gi-and noitnbrç d autres exem-

ples qu'ofn peut pdopofer.

II. Ces noms d<: lettres font chcot-c

plus nuifiKics aux cbmtnençans , lôrl-

qu'ils-plféftmcntl des /idées: feuflcs &.
tout-à-fait contraire* aux vrais fonf

qu'il fiiut prononjcer,pvcfe qu'ils les

trompent en leuif Wéf^ntant un.fon

E3ur un aûtriç. Gtcft ce qui arrive cti

càucoup d'occafiont, comme nous

allons le faire- voJ^. v - - *

l^ Nous avTônsMes Icttres^quc, Icloa*

'

Ict dîfférentfcs ci^cJonaanccs où on les

employé , fervent à rcpréfciucr des

(bns tort diflfiti-çns, Ainfi ta lettre c

défigne tantôt un é fermé.^tantôtAiit

' •

è ouvert, jk t^iintôt un t muet qui n«

fc fait préfqi^e point entendre.. CcS

trois t fc t rou vent dans ce mot , ténUres.

Si on ne fiit connoîtrc chacun de ces

trois t quà par le ngna ^que cette lettre

7

.\ .>. ".
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z dans rAlphabet, &: que l'enfant

vienne à dire, en c^ellant, té e, te ;

ennc é, ni , t^m ; be^n é'.bré ,
tinébréy

cet entant aiW-t-il tort ? On le répri-

mandera cepeiMant. S'il a été trompe,

n'eft-ce pas le n^^ii é qivon lui a tait

dire par i mis Fois , & qui l'a porté a

dire ténthîià\^ lieu de ùnlbrcs?
^

Là lettré c fc -prononce. tantôt qut^

& tantôt %.; n'iais elle (é nommç ci

dans rAlpiuber. tJa^commençant a

qui on faitljclirc c/ tf , ne (c fent-ijl pas

entraîné pat ce nom ci à dire > au

lieu de qua'^ Il dira de même, /ac^

pour lac y &:V*' ,

La lettre i\
fe prononce tantôt gue , ,

comme dans p%>, Aga^ , & tantôt ju
;

Son nom %i né conduit-il pai naturel- ,

lemcnt à prononcer >/V>^yW<^ PP"^

^La içtirc / Tç prononce ordinaire-

ment fc , excepté lorlqu'cUc fc trouve

•entre deux voyelles; car alors clic

prend Iç fon ^«.L'Alphabet,.comme

nous Tavons déjà fait remarquer , ne

fait, point cônnbîtrc /la diftinaipn des •

vo\rclles& des confoniies ,
puifqu'eHcs

y (ont confondues eqfcmblc. La lettre

/s'y nomme #• N^cïl-il pas nauircl

•

.
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Alrhahét-, en épcllaïit-cc mot ; bajin >, -^

MQhi a , ha ; ef ijmc,Cint;haiinc
,^

au lieu ciii aiiot UJin f càr 1 Alphabet •

ne Fait pas connoîtrela voyelle />/,/

non plus que les auliVî^ veycllesna-
.

-

Zà\cs, an, on y un,?

Combien nVt- on 4:>as vu de per-

fonndtrcs-railonnablcsqui /trompées ,

par les noms luuht & -{>^^ que Ion
\^

donueaux lettres h & ^,'d,i(cnt, en
'

lifant , Chahacuc, Jachà, Nachum, 0{€'-

Mai, A^edanaSy tedachma^

,

^k\ heu

de Habacuc , Jahei , Nahiun ^ Onas ;^

Aiariai ,
Zacharias A

' * ,, • .

- Je pourrois fapporteii bien d Autres^

.exemples des erreurs &; ^^* contre-

' fcns qu'occafionnent dans U^lcdurc^..,

les noms des lettres pris, pour les fçnS •

'iiu on doit pronoticcr -, visri-v\s mcmd
de pcrfonncs trcs-raifbnnS^lcs qi\»., - -

dans ceîi cas , ont beaucoup de çcinc v
de np pouvoir pas comprendre, ce

[

qu'elles lifent. . . . ^ . - .

'

lj;n Maître qui entend fcs- Elevés

k .,, . faire ces fautes , fe fiche contre ei^, *

. / ;

'

s'impancntcvroiî vent les fiappetSf^^^ . .

' maltraite. Mais ea-cc la faute de (tf • .

-

Elèves s'ils .prononcent des Ions taux * , .

•ç.

X

• ^ • i
i \

*•
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%o Traice de la manière \

AiRcciueh les noms des lettre^ les con-
duificnt naturellement ? Que le MàîïfC
•ne s en prenne donc pas à fes EicVcs,

mais à la mauvaife ïnéthode dont il

fefert ,& <|«'il là chance.
2^. Qn èmpteye tres-foitvcrit des

aflTcmWàgcs de Içttres pour iie fepré-

fc^itcr quune voyelle iirDple, ou une
fimple cpnibnne. Ainfi /|>ar exemple »

^our exprimer cçs fons fimples , ^'i <> , ^,

Ofi fe feft Touvent des afTembJages où
çombinaifons de lettres ni, <i«, oitnt

^

& de beaucoup d'autres. De mçme,
pour repréfentcr la confonnç/, on
epiploye quelquefois la combiQaifpn
des lettres /;A. Il y a même des voyeties*"

& des confonnes qui , faute de càrao-

'lères,fimples pour les repréfenter"; dc
{»euvenç c^re exprimées que par plu-

ieurs lettres. Telles font les voyelles

tu &c ou y les quatre voyeHes naza|es

an , in , vêy on^ qui fe rcpréfententlJe
*

pluficurs autres manières , enfin les

trois confonnes ch ,
gn & ilL

Ôr , chacune des lettres qui forment
ces difierentes copibinaifons,n y aplus

te fon c|u'elte a lorfqu on remployé
feule; & ces lettres réucies enfemble
pi-^fcntent un foufimple qui n aaucu«;i

rapport ai

cxprirpcnt

^ans cts

«entend n

deiy,nil<

daîîs chacC

par deux.

Ceft donc

JElèvçs qui

au^ o; o i

pans et

voit cinq

fon qu'eli

rem^ni > "

.doùc ri(

<«»'> <^» '^

ion fimpl

avec lc$ i

ces cinq 1

De mé
peuvent <

de la cor

€nn€y fair

'fonnei^-
Enfin»

bien loir

confoniïe

quantité

i
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rapport zvcd Icsr dçux fooi qu'elles

c^imcnt prifts feparémcnt. Amli ,

dans x:cs voyelles , eu , au ,
o«

,
on«*

S'cntctid ni le fon de Vc , ou de l a
,
ou

dclV, ni le foode r^ mais ftukmc^îX

daîîs chatùnctiS^n fimplc reprèlcnté

par deux lettres, favoir, eu /au, ou^

Ceft donc tromper & cmbàrraffer les

Elèves que de leur faire dire# x^, ^u;S

(HU9O; O tt , OU.j . -. o^ •

Dans ces voyelles ^ W^/i/ & oient, on

voit cinq lettres , dont aucune n a Ic^

foa queUcs rcpréfetiicnt pr|fp fepa-

rim^tî mais réunies cnfcmj^lc , elles-

^ t^çnx que le foii fimple ^.11 cl^

dotîc ridic^k dç ftirc dire aux Elcv^

a i é, enne , ii pour les conduire au

ion (impie *^ q^ "'^ aucun rapport

avec le^ tons propres de chjicune de

ces cinq lettres. V ; t / 1 ^

De même les noms ^/v*4cAr^^ne

:
peuvent donner aucime idée/du lofi

de la confonrîc ch ; ni ces n^ims , gc ,

. tHn€, faire concevoir celui de la con-

fioTvck^gn' . ,/ ,,

Enfin , çt% autres ngnw , f > au » elle ,

bien loin de préfcnter Tidée de la

confoniic iU , font en|)artie canfe que

quantité de peffoooes, frappées des.

<

/^.

". f

//

-'K"'

..^M^:

* -,.-

v

»
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Çom elle, elle
, qu'on leur.a fait retenti"r

dans les oreilles ,en nonimant ces trois

Icrtres; i, /, /, $*i.maginerit- Quelles
vdoivciu faire fonner'aii moins une elh
- en prononçant hTconlonnc itlyl<t qn'fl

faut iifc, il talla
, j/^i ^e/ié, :iji\ ircn

cfe bien prononcer/d'un (on màuillc,
il fa^ illa, J'ai v'c il:},: -

"
/

Sous prétexte qu'il ne fant'pasiiiireen^

tq. .dreici Icfon qr.eîalettre/aen toutes

ailitres occafions , il nc>fatrt pas non"

,

" plus faire prononcer aux Elevés /7rt^>,

/ai ve-ii, avec le Ton himiillé K^ible

,

nUis il les faut accoutumer à pronon-
cer la eonfonne /// d'un fon mouillé

fort , // ta- iLlà , j*ai vt'iVé , un ^ma-ilUt ,

h ba-itU. Ce Ton mouillé fort n'cft paii

: moins foriorç ; il Teft peur être plus

que te fon de 7 011'de cleux H ,' quoi-
» qu'il cîi fon différent | ^' comme il cft

un peu difficile a prcncnccr, par faute

d'{iabitnde feulement , &^ pirçe^^'ie

les Maîtres de ledurt n;cri dabncMit

, "l^as l'idée , fl faut qu*un M-aître preijnc
' ;V tâche d*accoutu mer Tes Elèves à bien

;^
prononcer (Jette eonfonne imonillce

Nforte ili.^]. '\"<f'< '
'

:
•• .•" •

ii eft donc évit?ent que rcpclhuion,

c'eft-a-dirc 9 cette méthode de faire

T

¥

nommer chaq

labe cH; compi

lettre a dans

prononcer en!

propre qu'à tr

fatiguant beau

dérouter, ou a

nombre de fa

u

l'incertitude 1(

fyllabes fufce

comme ent, q
rempnt an , l

qwi j, très- fou V

qui ne fc prc

fuivi d'une Vc

fouvent^/; 82^

fyllabes éqûi\

lILQueiqu
ces inconvéni

les confon lies

& faifant dire

>jge,&c.iiu

mé; de yi y di^

barccqtic/di

îbntpr rbac<

çft trcs-aifé à

par là vdycli

JUut dcbçàû<

• /
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J^cnjeigncrctîire, ^s, 31.

ommer chaque lettre dcynt^iine fyl-

.be cft compofée du nom que cctte;^

îttré a dans l'Alphabet , & de faire .

rononcerenfuite cette fyllab'e, n'eft

roprc qu'à tromper les Elèves ,H^'n les

itiguant beaucoup; &:fouvenc qu*àlc$

érourcp', où à*Ieur faire J-airc un grand

ombre de fautes , ou à les mettre dans

incertitude lorfqu'ils rencontrênt-cfcs

^llabes fufceptibles deYôns difFérens,

ammc tnt^ qui le prononce ordinai-

empnt an , & quelquefois ami , &
ui j,très-fouvent;,n'cft qu'un f muet

|ui ne fe prononce point i comme ti*

iiivi d'une voyelle 5. qui fe prononce

ouventc/ ; 82" comme 'certaines autres

yllabcs équivoques. .

^

III. Quelques Maîtres ont cru éviter

es inconvéniens eri faifant 'nommer

es confonnes avec le fdn d^ Xt niget,

\C faifant dire aux*Elév€$ yh ,cc^ âe^

\i%t, &c. au liStu de hl , à , dé , effe ,

/ , &c.;, & ainfi. ils font épeller we , <f,

7<f; de,iydl^ mé4;té ; er y ter , méditer ,

»arcc qiic ,VJifent-ils , cet ^ muéY qu'ils

ontpr .-bnecr après chaoucconfonnc

:ft trcs-aifé à s'élidcr'pu à être mangé
>ar là v6y«li^ futvantc. Mais il s en

aut de beaucoup bu'ils remédient à

,^

•7

),..

)..

* il

\ A

m

%

•^
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V-ï*^ Traite /Je la mûnièrc -^
•

.tous , &: fur-t^ut aAvx'^incipaiix in*

convcnièm <^lçpcHation^ -

.
' r°. ils fc ti'om^àt cri Vimàginant
que leur pfétendl» « muet ,

qu'ils

croyent faire "bron^nccr en* faifant

dire, be , ce, de ,.o^G. ,fpitutïvéritable ^^

miier. Bt, ft%, de^ jk^ &c. foiK des

monôryllabes: of> <^ns lîti mbxiofyl?

làbc^ la yjolx,n ayatn rien , ni dcvantv

-

ni àprçs^, qijila puriie fom
néccuilrcïinens qu'elle s*hppuie fur la

*fylla|^i: iï|;p^jic qiKcHc prononfie , &:

qu*^infi"éllc la pronoflcecl*«n. fon

-vplcin & cntiCfi L*< niuct n'étâfnt qp'un

Ion cxtrêmêmem fiible
,

qu'itiïr pe(te

de voixs q«*iitc^ fiimpte expiration,
' BC'pcut (obtenir ta^yofix étant feu). Il

le faut donc cbaager en^ un fon pkinr

& entier V & Itii donQcr le foh t^*

Ainil K oa pronooce néceflai]!emcnt

|<|^ ^ au ^dtu yfm , §cc^ Or , ce$^ fons

,

;iéu,,ceu , Jeu , nc peuvent pas s e.lider

^
^lus aifàneacavecia voyelle fuivante

que^f »c^,V^. Ainfi, ^«u , 4 ne donner

pas aux Elèves plus de facilité pour
trouver ïc (on baj qm- bi , a ;. & l>iM >

at^deu , i^ neié ^a ^tie i (Prononcés roemç
fort vîtd ( ce que oe peuvcoç faire Ici;.

Elcvcs) ne ieut doon^Qitf pas plui^

'^

d'idée dU' m
i^enneyA, ai

. i*'.Ccfttp

en leur dorin
'

fons articulé

fons, ce qp
fonné^;qu|c

tiofts oulonj

des fons pro

; tement^es^
de fons qui

moyen des ^

ou tnodifiè|:i

le bku, Ip

.peuvent c^i

rougÇj^ouDl

la ponté oii

ne pcuvçr^t

aui til b^r

ire aux El<

tà\ c'eOt U
qu'il y^ d©
les autrcs^c

ne paroît p
fe trouve 1(

^iréjudiciap

B^feulc^
qu'iiyadci
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fies Elèves,. i*'X*cfttpâ)ourstrpmp<

en leur donnant licu^de croire que lc$^

forw ^rticul^s » comme W, M, ^<>">

|r(?/V<î^, &CJ ^ont compolTés de deux

(bns,ce qui cft fiuxiiar lèi cton-

fonné^; qulon |^omfne aùffi àrticular

tioiis ou foris amcttlafis , ne (ont point

des fonsprJDprçment dits , mais feuJ

tement des! modifications ou nuancci

de fons qiii ne |>eùycnt.exiftçrqu^àii

moyen deslvoycflcs qu'elles articulent

ou modifiefit s de même que le rougè

,

le bleu, Ip jaune dune étoffe , ne

pcuycm ciciftcr fans rétoffe, qw^ft,

rouge, ou bleue, ou jaune 5 ou comnfie/

la bonté oti la fciericc d'une perfon^^

ne peuvetït cxifter faifu la perfoM^,

aui eft b^ntie çu favante. Or, h^irc

ire aux Hcves ,i<f , a^bA, ou heu^a^

bà^ c'tQi leur damner lieu de croire

qu ily^dcux fonsdiftinéh dans bafc

les autres (onsarticp lés. Cette erreur

ne paroît pas fort impcjrtante i mais il

\fe trouve des occahbis où clle'cft

^préjudiciable aux Elcv<», pàijce que

,

k<»-feulc»ent elle leur fait croire

m^y adewx ou mfemc i :rois foÀs ^mai*

. * -

^- ' I

,' '
!

'

-i ' <*

<y o

li-

h .*>:

i

t

i

V
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3(5 Traité Je la manitre. :. , /

• leur . donne lieu de les prononcer,
lorfqiMl n'y en a ql^im.

3
^. Ccv Maîtres , qui font prononcer

Iciscon {(Mines des (pns^t' , me , y<r , A'c.j

au pi 11 rôt des Ions pleins , bttk^ rnm;

fiu ^ &c. , Font prononcer de mciiie

\ci conîonnes cA > pi , ïtl , des fons chtu ,

F/2e*/,f/if«, en âccatmimant les Elèves

a ne prononcer qti'un ieiil (on a la vire

des deux ou ..trois lettres qui fcpré-

fcntent ces confonncs. ils en font

autant à l'égard des voyelles fimplcs

tu , tnx't ou , oux , ah , oïs , o'uni ^ ain

^

#//? , &rc. , les faifant prononcer d'un

ièql fon , quoique rcpréfentées par

[vlufieurs lettres. Us font très-bien ,&:.

'expérience a prouvé qu ils y ont

réiîifi. Or, il n eft pas plus. difficile de.

fa]r€ de même prononcer- d'un fcul

fon les fyllabes ma ^mais\ wte^, maïn^

moïttit , ÔJc-i il n'y a qu^à \q% préfcntcr

aux Klèves dans un certain ordre oui

.

leur iacilitc le moyen de les apprendre
*

fans peine, hc (ans furcharger leur

mémoire. C'eft ce que nous tâcherons

4c faire dans [a iuit^e qç, Traite.

ly. yépcllation, de quelque ma;-

nicrc qu on la faflc faire , quaiid même
die ne caufcroic pas tous les incoo^

./

X ...

^

vénicnsqu

peut que f

ÔJ retard

nient dan
ctfct., rép

chacune (

font corn]

doîtrc lei

<iôiîcè 'wx\

qui. n'y <

cette con
que mom
revient r

ils ne pe

recomme
St le niot

ou. fcpi i

-:r^c fons

noncer 1(

perdent!
ont déjà

'parvenir,

-commcn
iyllabes.

a de, pur

ino^çi^d

<ju'ib on
i^rdecor

avec Cet

.
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vcnicnsqiVc nous avons dçja relevés",w
pciic que n«irc beaucoup aux Elèves

,

& retarder ^^eàucQup leur avance- •

ment dans la (cifence de l'a lédure. Ea

effet , répellation ne les applique qu'à

chacune des fyllabes' dont les motS

ioin comçy»R*s , &r ils ne peu vcint con-

rtoîtrc . les moïs qu;après àypir f>ro-

ftàncé uiie grande quantité dfe Ions

qui n'y gnt aucu ri. rapport. Encore

cette connôiffance dies motç n'eft elle,

que momentanée s c^r fi le mcm.e.mot

revient même à k! ligne fujvantc , .^

ils ne peu verit Iç rèçonnoîtrp quco

'

recomiaiençant à 1 cpellcr de nouveau. -

St le mot eft long , sïl a cinq, ou Iix

,

ou. fcpt fyllabës , la grande quantité

^-:rac fons inutiles qu'on leur, fait pro-;

noncer les étourdit , les déroute 5 ils

perdëntla mémoiredes fyllabes qu'iU

ont déjà prononcées > ils ne peuvept

^ ^parvenir, à ïa. Iia$de leur mat fafis re-

- -oommcnccr à^épellt^ les premières

fyllabcs. Cctré gêae*, c^tte appliçatioa

à de. purs ions ne leur laiffe pas de

mofctx^de rèftécbîr iiif Iç fens des mots

, au'ib ont talli de peiae à déchiffrer,

. Side conjioître les liaifoAs dcces loo»

aycc (cuxfqui te* pwCf4pût , çafiOf

ç

/

.r

«• .••
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3?| Traité de la manière n.' ^

moins avec ceux qui fuivcnt ^ de fortç

qac tout leur travail (c réduit à une
pure Qpérâtion nnachinalê ^ tres-pé-

Tliblc, trés-'dcgoûtantç» qpi n encou-
rage poiïî|>lcs cnfans ,& rebute fi fort

les pcrfohnes raifonnablçs ', qu'elles

ddfefpcrcnt de |k)uvoir Jaixiais ap-

pt-çndre 4 lire; &Venonpent;^i( la lec-

ture malgré leur première ardeur Ic^

Icuç gr^tvd defir. v
' Cette opération , fi ennuyeufe& fi

jFatiguante^ , exige d ailleun tant /de

temps ,
qil'i^ peine eii une heure

vènt-its paWentr à lire qnatreiic|ln(ii

de fuite. Illfant (i peu cnaque tèis»

combien Ile faut^il, pasude mois, pour

ne pas dire d^annécf'f pour pouvoir

acquérir la routine de lire en épellant
^

afin de parvenir i lire tant bien que
mal fans ât^e obligé d'épeiler.

; Si, àu contraire, on /accoutume les

Elèves a connoitre toutes les fyllsibqs

françoifes fans'^les fiiiof épelleft (ce

qui le peut faire aifément en fuiyam

un ord^'e facile & raifonné , ne leur

mortraint dabord que les fyllibes

écrites jen caradères ûmplès , eniuite

leur pijèftntanc celtol qui font rcpré-

ïeatcei p4r pluJBicim wcieii > â|^y

.\^-.'

i

. t

ù

<[

T>

ioignai^i

ilsconi

connoîi

qu'où 1

leurs mî

douccn^

aurùnp
QQÎtre :

ridécj

1er plùi

prends
pourri

mots \i

rend

ifcoi
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joignait des exemples de mot? dont ;

ils conrioîtront la fignificanôn J ^j ^

GoànoîVont bientôt ces fyUabes,lor.-

qu'où iVur mettra des livres^ entre

leurs malûs,& éio\(\w lifantxi abord

doucemdnt , (ylkbês à (yllabes ,
ils

tnxi^r\% Favantagc\dc pouvoir Fccon-

ûoïirc teurs mots , dorit ils ont dc^a

ridéevtar les Elèvts favei^t dcja par-

ler plùi ott môiny bien avant d ap-

^prendifc à lire : bientût après ils

pourront appcrcevoir les. haifor^dcs v

mots les uni avec les autres^ctoi-—
. prendîé les i^l^rafes &r la Tùite du

difcoîirs V & Vcla fans peine ,
ixns

tniluL fans firigue. / _ ,

Cèmmc ils/ ont dé|a connomancc

idesîiots avant que de les favoir lire,

•fi ,<iaDS les mots qu'ils lirent > quoique

fylÊbcs à fylUbes , il fe rencontre

quSquc (VlUbc fufceptible de deux

où /trois (ons.;bicD diffcreos, ils ne

fcrbnt point dans l'embarras & riti-

coi-titqdc pour dittinguer quel Ion Os

bivqnr donner à cette fyllabe , étant

uidés par le fens du m<it qu'ils lilenf

J^ qur'ils, rcconnoiflent. ÀinJi il&n'lur

ion« Jmçunç peine .à ^rc Jo trois:

ihiiS^ fiûv^tcs ,
qm c^vucrw( w

i

» /'

t À
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,40 * Traité\Je la manière^

embarras inextricable à ceux qui- ne
favcnt qircpèUpr ,;

U.i;fl bien Imjfat'unu '

- Cetfe. hocte cen tient des ratjîns.

. Ils vous convient à leurs noces,

parce que , t;econnoi(rant les mots />/-

pafiei^t y confient jéonvUnt. dont ils ont
déjà les idC-es

,
qlii letir font- d'ailleurs

rappeliécs par les mots •prccédcns, ils

verront airément que •dans impatient

la fy!iabc r/ doit fc prononcer ci \ ce
la fyilabc e/7/ doit fc prononcer ant^
que dans le mot contient, qc,s deux fyl-

lates fe doivent.prononcer ti-aint ; &
qu enfin , dans le mot convient , îa

fyllabe ent \\Q(i qn un e mîfet qui ne
doit point fc prononcer , mats qii»

allonge feulement la fyllaDc précé*-

dcme.^ "; ^ -

Ceux, au contraire, qui ne favcnt

gu'épcllci' , ne pouvant connoîrrc Içurs

mots^quliprcs en avoir épellé chacune
des fyUâbcî , & par confôqucnt ne
pouvant avoir aucune idée dfe ce que
leurs mots fignificnç, lorfqu'ils' ren-
contreront ce mot impatient y croiront

bienf dire en épcllant ainfi : i , emme

,

in 9 pé , a , pà y impa ; té , / , tl , Impnti ;

4i ^n$, ié, m, impathin^ 6c ki voîlà

f

- »

trompés
ciah, S et

ils croire

de conna

pes ainfi

icront e

la troific

ou cohv

^
répellat

refreur

ils nc\
n'ont ai

motsav
11 fai^

à faire

Vépellai

niens^i

cernent

la ledo
•D'ail

1»
»

-1 ^
» pianicr

En effc

fyliabe

dire //-i£

p.is pi

pcnvei

cornm
tauç et
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c^enfejgner à lire. . ,
4I

trompés -, car il faut prononcer Impa^'
.

"

^:^>z: S étant.trompcs au mot ivw/;ûnj/iry

'
ils croiront l^ien dire conciant au lieu

dé coMaint à U féconde phr^afe. Tronv

pés ainfi deux fois à la {^Vizbc ent y\\h

icVont embarrafles au mot convuht à^

la troificmc phrare. S'ils à\hntconviam

ou cohvïaint , ils diront mal. Amli

\ répellation ne petkjquc les jctctr dans

re^reur ou dans une incertitude dont

ils ne peuvent fe tirer, p^rcc au ils

n'ont aucun moyen dcconnaîtrclcurs

mots avant que de les épelle r, :

U faut donc-eniiércmcnt renoncer •

à faire cpçller les Elevés, pu»fq"Ç

répellation apporte tant d'ihconvé-

niens ,& qu'elle retarde fi fort 1 avan-

cement des Elèves dans la fcience de

laledliirc. ^ - : ^ ,;

. D'ailleurs , il ne faut pas s imaginer

qne l'çpcllatiort les aide en aucune.

: manicre pour trouver leur fyllabe.

Eh effet, pour leur faire connoitrc la

fvlbbe mii , par exeniplc, on leur tait

dUe/^lc , d. Si on en relie là , ils n iront

p.is plus loin: mi , a ,
mmcu.anQ

peuvent leur donner l'idée de ma

lomme nous lavons déjà fw voir. U
'

tauç donc que leur Maître leiv-diiç

*S''

^^.

./^

y

^.

:V
')'
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Al ' Traité de la manicrt

iwtf, après quoi ils rcpctcrôftt ma.

comme c^ç édio. Que leur apprchdt-

on c^ leur fâifant dire wf, « , ma ,^

Cnon qncçfs deux lettres, /w «, fe

prononcent ma? Hsl apprendront plus

air^ment à la fimple vue de ma^ & oa
\z\ délivrera de mille fieines v de mille

embarras, de mille erreurs & de mille

incertitudes, ftirnbut lorfqu'ils rcn-,

contreront àc:^ fyllabes difiîcilei ,

comme moie/x/ , ou des fyllabes fuf-

ceptibles de plulieurs fons diâférèns»

comme dans les mi^s ypaùtm , il con^

tient \ ils châtient , i/s haUmitnt ^ un

ffifidêm j ils jèréjideàt , &c.

•• * v'i

\ $
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conno
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& en

mifes
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CHAPITRE MI.

Exp&fitioà de nrdrt ù^4e U
. ntanUre qu'un Maitré doit em-

ployer pota- biêri enj^gner i^Ur/s

\fiseUvet:
"^ './.

\\

A RT1CÎ1..E PREMIER.

Di la, mâmk^. ^ />«>< conapitri les

» >
' voyelits.

Lis .voyelles font les yraii foo» de

la Lanjgûe i car lies confonûef n'ayant

aucun ton par elles-mêmes, ne peuvent

fe i^roBoncer que par le moyen dés

voyelles, dont elles articulent^, mo-
difient & divcrfificnr en quelque forte

les Tons. Ainfi ,la première chofc que

doivent faire les Maîtres , c eft de fairej

connoitre à leurs Elevés les voyçUes,
|

& les caraaércs qui les rcpréfentcnt.

; L'Alphabet nç préfenic que cinq *

voyelles ^ favoir . 4 , < , i ou y , o & «

,

:& encore ces fix lettres font- elles

mifcs pêlc-mWc parmi la confonue$.

o

\v

/ i

^:-i

> * a
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4«4 . Traité de. la \manière ^
fans qu'il y^ait rien qui \qs diftinguc.

Auffi ceux qu on çcinimcriKe par l':Al-

phabet > ignorent-ils la plupart , la

différence des voyelles &: des con-
fbnncs. >

Cepcndnîit i!, y a treize Voyelles

dans la Langue Frdnçoii-c, favoir ;

1 ". quatre grandies voycl les ou voyelles

variables',, çft^ font >? , ^ , -?« , o\
2**. quatre voyelles nazajcs , an \ in

y

un , en , î^.^qnâtr'e peci tesWoyelles /
ou voyelles invariables, /, /, ou, u ,

4®. enfin une demi -voyelle, qui cft

IV muet. ' *. :

Les grandes voyelles , on voyelles

variables, jfônt ainfi nortîmées^^ parce

Suc leurs fons varient , étant ou plus

^ ;)ibles &: plus déliés, ou plus gros &
plus remplis, félon que Ton cft oblige

de faire fortir' de hr bouche une plus

petite ou une plus grande quantité

d'air ou de voix^pour 1cs prononcer.
Àinfi ïcs fons a 'è ^eti^o dans ces^ mors

,

une patte ,- une trompette , le jeu , tme

hotte , font plus foibles'ë^r plus déliés

que d y é ^ eti j ô dans ces autres mots

,

de ta pti'e , une tempête , le jamt , un
Aor^,qui font plu^ros S:' plus remplis,

quoique ce foicnt tes mêmes Toyplies.

/•^

^,
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Les vôydics nazales/ 4«S "^ > ^^ >

o/ï , fç nomment ainfi ,
parce qiie leur •

fon sengotifFrc dans la cavité'du nez»

Les p'etitcs voyelles ,"011 Ici voyelles

invariables, font :' aih lî nommées ,

parce que /leur fon <gft -toujours le

hicnle , (oit qu'on les fafle bicves pu
longues [ & qu'Ain fi il n'y a poiiit de .

.

variatfon dans leur fon.., r\

Enfin ii mucft cft appçljc de'mî-

voyellc, parce qu'il »$ fc prononce

\ :\

%

i

.*«?

.,» .K'

deux foupir. Au mUieu d.cs mots, fou

fon ell un peu moins toible, comme
dans le mot recevoir. Mais dans les,

monbfyllabes je y me ^ te y Je, àcc. , la

voiic n'ayant rien , ni devain, ni après

,

pour fc foutenir, .il ftut qu'elle s ap-

puie fur elle mcmc, &: qu'elle rende

le fon fort & ^>lciivde la voyelle eu.

Ainfi on protionce jeu , meu , teu ,

feu , &c.
Pour faire connottrç ces* voyelles

,

nous les avons cxpofécs dans une pre-

micTc Table en lettres capitales ou

maicurcs , éc^ en lettres mineures ou
courantes , d abord en caradcrcs ^^^
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romains , ,& cnfiiitc en caradcrcs
Jtaliqnçs, afia de faire connoître aui^

commehçans ces deux forcés de ca-
radcre$.
^ Gts voyelles , pour la. plupart , ont
dîverfes manières de fe rcpréfcntcr.

Mais, pour ne point embarraflcr lei

commcnçans, nous n'avons repréfcnt^,

dans cette Table, les voyellcfc^uc de

k manière la plus fimplc. Ce liçicra

que lorfque les Elevés fauron.t parfai-

temerft^ (yllaber qu on lepr fera çon-
noîtrc les différentes manières dont
ces voyelles fc repféfcntent,& qïioh^

leur fera diftinguef les voyelles ou
fyllabes graves d'avec \c^ aiguës , &
les longuçs d'avec les brèves, & cc^

par le moyen de mots qui fcrviront

d'ex-^mpics , &: qui leur en facilitera

Tintclligence , d'autant plus qu^pn

h'employcra que des mots qu'ils con-

.

noîtront par 1 ufage.

Nous avcrtiflbrft les Maîtres d'avoir

foin de fe contenter de montrer aux
commehçans la denri- voyelle c muet
fanVldur faire ricnN prononcer, parce

qu^étant aînfi fcijl, on ne ponrroit le

prononcer que.pir le Ion trop forr eu^

qu'il n'a jamais à la fia des mots où il

V

/

•t

fe trouve le

il fuffit qu'i

qu'il ne fe

rement : c(

cbnnoÎKotit

nonccr d;ur

foible.

A R

De la ma

Ans 1

Langue Fi

voir qu'il

çoife rcell

Ibnnes. M
& une çoi

les Jons fe

& par bab
diftingjqr

^mouillés d
ic le ï mon
penfons

-cçHiire qi

les Elèves

embarraii
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fc trouTC Icplus ordinairement. Ainft

a fuffit qu'ils difcnt aii^ cotnmençans

qui! ne fe prononce poinr ordinai-

rement : ce fera par Turage^ qu*ils

cbnnoî^rotit quand *il faudra le pro-

nontcr d'Un.fon ou plus fort, ou plus

foiblc. , :

A R T I C LE IL

>Dt la. manière de fairt.connoitn Us

conformes. ,

I/ANS le Traité des Sons de la

Langue Françoifc, nous avons fait

voir qu'il y a dans la Langue Fran-

çoife réellement vingt & une cori-

ibnnes. Maïs comme de ces vingt

& une confonnes il y en a trois dont

lesTons fe produifent fi naturclleineçt

& par habitude ,
qu'on à pciiW à|es

diftingjçr , favoir , le ^11 Ô^ le ^«
mouillés d'avec le gU de le qu jgutvural

,

/& le /mouillé d'avec Vi voyelle ^ "o^J*

pcn fons qu il n'cll point dti tt>ut né-

•ceifaire qqe des Maîtrcsen i"*^--^""»-

les Elèves 5 cela ne (crvi/oit

cmbarrailcr licfprit

,

V

o >«

qu;

peut

i leur

-être

«' .*' j

-;

^.; i



•



^

V

'/ •

)
* U'

< .«ç.

ç

'

cTenfeigner il lire. 49 1

jttrc confonnc , mais fans kur faire

icn prononcer-, parccVque les con-

3!nnes ncpçuven t fe pronon'cer<jue par

: fcdîurs d'une voyelle, & quil faut'

îs jpindreaii ttioijîsà un f muet, qu'on
^

lïpplée^lorfqu'il ncft pas exprimé.

Poiiï'fiilr^ bien conhoître aux Elèves

z vm fbn des coofonnes à la fin den

yUal>esr & auflt lôrfqiie la confonnc

rtiutvié immédiatcn:vefJt d'une autre

onfonne an çômipencemênt d*une

yll^be, Comme à Qts fylhbes, hU^

^rt ,'/« , vro\ 8cc. , il tau^bienic garder* ^

le nommer ces çonfdnnes ^ me-, h,
fc \ &e. ; qui , étant des monoryîlabcs,

ic peuvent le prononcer que meu^

eu ^fpeù-; &c., parce aue ce feroit faire

:roire aux olives qu il faudroit pro- ;

ïoji'cer 'Ahréthamèu\ Joabeu , Alcpcu z\x

ieu de Abraham-'^ Jodb yAlep , ou qii'il

audroit dire, ^««rtf » pturi pour br^i

>ri i &CC. Pour faire éviter, cet incon-^

renient , nous avons cru devoir mettre"

ine voyelle avant la confonne^ afin'

jue la voix, appuyée fur cette voyelle,

le faflc pronontcr la confônne qu'a*

îcc le fon du Yéritabfe « rrtuet , qui

î'cft qu'un reftc dcvoix^ & çonunc'
ip léger foupir. . ..

C

^0

V

rv

> ,

« \

j;;
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lux Elèves, 6d encore plits de prétendre

les leur expliquer; cela ne feroitque les

cmbarratlcr jît charger leur n>cmoirc

de noms dont il cR dil^ci le de leur faire

comprendre kiîgnification;&: qui ne

fervent de rien poqr Ips faire avancer

dans la ledure.

Un Maître peut cependant em-

ployer les dénominations àéfoibUs &
de fomsr ,

qui font plus intelligibles ,

pour fai^ mieux fentir la différencô
'

desxronf^nncs h^vj\ ^.d, gu d'avec

ces autres,/,/» chyf, t^qu; mais il

nt le doit taire quVvec modération ,

.& qu'autant qu'il en peut ctrc bcfoia

s'il s'appercçvoit que fon Elève ne

diftinguât pas >flcz une confonne

folhle d'avec laiforu qui y répond , &C

qu'il les confondît enfemblc.

Cependant il eft très-utile & nicmç

néceflaire qu'un Maître ait au moint

quelque connoïflTance dii méchanifmc

qui opère $f 'f)rqdùit les confonnes

,

afin que s'il trouve que Quelques- uni

de fes Elèves ont de la difficulté àjpro--

nonccr ccrtainel^confbfl(nc$* il uchc

la manière qu'il doit employer pour

leur apprendre à^ les former & a les

prononcer. Il la trouvera dans le Traiti

\

pi.,

/

7
%>

V

T
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; 5 2 (TraitéZd^ Ick jnanlhrc

des Sorts dç la Langue Françolfe^ première,

partie , chapitreH , anicies /. & VL ^

Il cft Don de faire obfervcr que
nous n'avons point mis dans cette fé-

conde table les quatre confonnes fif-

flantcs,/ ou^ri^A, :[, &/ En voici

les raifons. Les trois confonnesy oti ^,
,
çh & {ne fe trouvent jamais îcules à
la fin des mots pour y être prononcées
avec leur fon propre. Elles ne font

non plus jamais luivies d'une autre

çonfonnc an commencement d'une

fyllabe. Ain fi il n'y a pas lieu de les

F
lacer dans cette table fan^ c^ufer dc
embarras dans rcfprit des Elèves.

Quant à la cdnfonne /, elle ne fc

,pronon|cc qu'à la fin d'un très-petit

nombre de mots , donc la plupart font

des noms propres étrangers qu'on fera

connoîtrc aux Elevés dans d'autres

endroi|ts. Elle fe trouve auflî dans

'quelques mots fuivie d'une çonfonnc

a» commencement dune fyllabe. Les
Elevés la trouveront ainfi placée dans
la quatrième & la cinquième table,

& ailleurs. Mais on ne poiivoit la pla-

cer dans cette féconde table , parce

que 9 étant feule entre une voyelle^
un € muct^ elle change fop fop propre

A

y

/

^

pour preh(

Il auroit ;

cohfonne ,

&c. Ce rcc

ici, qu'à c<

Tefprit des

mieux vah
çonde tab

bien que le

ailleurs , ^

de facilité.

A B

De la^ ma
Elèves

fimple.s.

L__ ORSQl
parfaitem<

âvèns rep

f>lii$
fimp

c fon pro

avons cxp<

qu'ainfi il

Ic^ (yllat

çonfonnc
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pour prendre cçluî de la confonne ^.

11 auroit ^lors fallu redoubler ccitc

cohfonnc A ^ mettre ap, tjji , ïSt ,

&c. Ce redoublement ne iéroit propre

ici, qu'à caufer de la çonfuliou dans

refprit des Elèves; c'éft pourquoi il a

mieux valu ruppricner dans cette fé-

conde table cette conlbnne /, auffi-e

bien que les trois pitres lifflantcs, / ou

^, ch & { ,
que les Elevés trouveront

ailleurs , & rcconnoîtront avec plus

de facilité. ^ ^

ART I c lTe m I, -
» . - /

De la, manière de faire conncître aux

Elèves les fons articulés ou fyllabes

fimples. > '-^'

/

L OR S Q u E les ' Elèves connoîtront

parfaitement les vqyelles que nous

lv6ns rcprcfentées de la Ynaiiierc la

{>lus fimplc dans la premièk table , &
c ion propre des conlonnei que nous

avoïis cxpofées dans la féconde table , &:

qi^'ainfi ils auront appris à prononcer

ici (yllabcs fimplcs formées d'une

confonûc &> d'un t muet , & auffi Iç»

Ç 3 ^

f

/

é

^
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ilabes compofce
'une con(oçnc

f>aïfer à la troifàmc Itable^ qui contjicnt

es ïbns articulés fimples,?^ rcpc^, ^n^

es de la manière la plus fimple.^
Ces fons articulés, ou fyllabes

^les , font au nombre de douze
chaque ^nfonne ,

parce qu'il

rcftc à mèbtlrcr d/ouze voyelles qu
confônncs peitveht articuler.

Nous les avons rangés , & darïii le

fnèihe ordrclquc nous avons eipofé

les Pfoyellçs ,\ & auffi dans celui par

lequel nous ayons préfenté les fonii de

jue confonnc. Cet; arrangerr ent

lira beaucoup à aider les Elcives

3ÛI Iconboiflcnt bien le conrenu de$

cuti premières Tables , à apprendre

ons articulé* que préfenie |a tjroi-

ficrtie.

Les Maître? auront foin de les citr

faire prononcer <ll'un feulTon, puifquc

ce font des fpnsfmipies qu'ils peiiJvent

apprendre &: reconnoîtrc à la fi|nplc

vue , &: ils fà garderont bien dp lei

faire épeUcr , cair ccb leur feroic/nui-

fible , cojnm^ nous l'avons p|ouvc

ci-dcflus. L0rfûuc les Elèves ferdnt en

^itac de kp broiioiiçcr ligne par knc .

\V
I

four s a

aitemei

kur^er<

fauclie
as en

mani<irc

Lei
]

obfcrve

dillé bu

qu j f6r

€|uainl

&: Ici

d'une r

une ce

guo» è
quo , q

manie
culésj

Ccftj

entre

. rcnfcr

les co
rente.

i iU
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pour Is'aiiircr qu'ils connoiOcnt^ par-

Faitcriienç ces fons {égarement ,
ils les

kiiricrortt lire de droite à gaucl^e ,
de

gauche àl droite , de haut en bas ,
de

bas en haut, & de plufieurs auirc$

mani^^resdfFérentes. . . ,

Lci Maîtres auront foin de taire

obfcrverkux Elèves que Icsconfonncs

f^MfJ &f fuivis d'iin c ou d un r,

r & /entre <teux voyelles,/& ^ pe-

dillé U c devant e&ci.g devant a tk

, &:[£i/, enfin c devant a , o & « ,
Se

eu , fi>nt les mêmes confpnnes, quoi-

que iiffcrciimi^nt rcprclcfltécs , &
ou aiiffi fa.fi. fi ff P^^ > P^ > P^'

K

& IcTfyllabes fa. Si/fi Pf^^Mcei

d'unclvoycUci /4 ,/e, fi. & ff
avec

un c okïWhiU , « ; ga\go, g^nôc gua ,

m/o
,
^on ; enfin C4 , ca, cà 6C qua

,

quo , àtu fc pronpnccnt de k même

manicic , & font les mêmes (6n$ arti-

culésjquoique écrits différeinment.

Ccft| pourquoi nous avons entermc

cntrci des crochet! les deux li^cs qui

rcnfcriiicnt ces mêmes fyllabei dont

les confonncs ont une forme lil a^tte-

;
rente. { '

' .. , /

L 1 ^
\ ils leur feront aufli obiervcir kîuc

\

r
'

"•^ '

.

,/

d
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les confonncs ^ &: c , qui ont les fons

A\\x% gm 6c que i La fin des mots

,

comme Agag , Z>afg , /2rc , ^vî^c , ^ lor f*

au'cllès font fuivics immédiatcr.icnt

'une autre çonfonnc, comme dans

les mots , glact ,
grau , crajft & c/tf tfi

,

confcrvent ces ions durs ,, qur font

leurs fpns propres devanf les lettres

voyelles a , Oy u ^ 6c qu'ainfi on pro-

nopce ga^ go
y
gu conifnc guay guo ^

guu^^6c cat co f eu comme qua^ quo j

fuu;mzis qu'elles prciihçnt les fon*^
doux dcy< &dc y^devàiit les voyelles

eèci^dc qu'ainfi gé , gi/ic prononcent

corameyV, Jî , &c cé'^y ci de même que

fcyji. Que fi on veut donnera la con-

fonne g le fon doux de je devant les

voyelles n , & on , il faut rficttrc

après un e muet, £c écrirqjgetf, geo

^

geon , qui fe prononcent /a^<t Jo , Jon.

De même , (i on veut donner au c le

fon doux fi devant/ les voyellc$ a^ on

& », il faut mettra au bas une cédille»*

2ui e(l comme un petit crochet , &
crire ainfi , ça , fo/i , fu , oui fe pro-

4 Donccnt alors commeyi
, fon , fu.

Enfin les Maîtres obfervcront &
feront remarquer à leurs. Elevés «que

les fons tà^ té^ tiu , ton^ te ^ ù^ êou^àc

î

ces autre

prcfente

après le

thon y thi

rhi 6c rh

fons de

ca ou qi

repVcfei

cid dans

un Chon

un (crc

i"auobic

des fyll

qui fe/

comme
Noà

fyllabc

ti fe pr

mots
qu'on

la fin (
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ces autres , ra,ro, ri, rU^ ru, fc rc-

prércntcnt quelquefois i avec une A

Lrcs le t&c VV, ainli . tfta, thc thym,

,Ln ,thOhi , thou & rha . rAo ,
r|j,

rAi & rA« fans que l'A a)outc rien aux

fons de ces fylUbres. & que »c$ fons

ca ou î«a
,
'^o^* ''""iT^ L -^^A/^

repréfcntent auffi par |:A<. , cAo., cA« «
tAi- dans les mots /« chaoi ,

lEuchafifiu^^

un Chorifie, àt lu CMidoint {^zMûil.

un (créancier) <Airoara;»Atf.r«, &C. n

fautbien dilUngucr cSs quatre fyllabcî

des fylUbes femblabïes pari écriture,

qui fô prononcent par c ^ «*

^omnj charité , .Ao/i wcAi . «ATiT^'-.

.

Noàs avons ajouté à la^fyl abc « U
fyllabe «pour prévenir les Elevçsque

ti fc prononce comme ci dans certains

mots où il eu fuivi d'une voyelle, U
qu'on leur rnontrçra dans la luitc, a,

la fin de ce Syllabaire. : I

C:

>'

/

(

\..
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^ Dt la m^r^ie^i 4e ff^ire connoure %j
fyllakei fompofit ^ icpluficurs conformes

i futaies d'une voyelU. ^

V'HÎ nommr fyUabcs compofécs Ict
fyiiaDcs''qui font entendre plufieuri
(ons qu'on prononce dune ftulcémif-
fio« de Voix.

Il y a plufieurs fortes de fyllabes
compofécs.

1V II y en a qui font compofées
d'une voyelle &r d'une confonnc qui

. fuk la voyelle, 6c fe fait entendre
avec leTon foible d'un emucc fuppléc :

telles font les fyllabes ah^ </», «7, oy,
jtr , &c. Nou'i avons fait connoicre aux

. Elèves cette forte de fyllabes compo*
fées dans la féconde table , en leur
faifant connoître le fon propre de
chacune des confonnes. Ainfi jl. n'cft

plus befoin d'en pa||er.

(

i*. Il y en a qui font compofécs de
deux voyelles ,^ ou d'un fon articulé

ïîmple &M'unc voyelle, qiion pro-
nonce d^une feule éoiiflipn de voix |

V

\



Iccondcs lyiiaDcs corn]

nomment 4iphthongucs /iïun mot grec

5|ût fign i iSe douhie^ fort : telles fon i les

yllabcs fuivantcs , iiia , tU^fio , \jian
^

c^a y rouet , louan , rua y tué , ruart , &C

beaucoup d'autres , qui fc forhient

tout naturellement par la vélocjté de

la langue, fui^-toujc lorfque le dijcouts

c(l v'xt&c animé» mais dont la muparr
* fe partagent en dcui ryllabcs dans le

difcours grave ik foUtenu » & dans h
Poéfic. /

, Lorfque Von oonnoit /tjlcn les

voyelles & les fons articulés Jon pro-;

nonce bien & tout Inaturellemept tes

diphtbongues )c'e(l^ pourquoi je ne
crois jÀs qu'on doive embarràffer inu-

. tilement refprit des Elévci en leur

voulant expliquer ce que cjcfft qu*unc
diphthongue , dont le nom ftul eft ca-

pable de les effrayer& de les troubler,
w^*». 11 y a une troifiémcf efpcce de

fyilabcs compofées de plulieurs con-
fonnes qui pr^Ccdent Un)

tcilcs font les fyllabcs bi

\

:L
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glo ; cru , &G. , &r CCS autres , ftra ,

fpM y f-^^ » A^» /'''^ » ^ beaucoup

d'autres. Comme ces fortes de fyllabes

fe rencontrent fotivcnt dansMes tec-

|urcs, il cil néceflairc d'i^ccoutunier

les Eîcvcs à les bien connoître &: à les

• bien pi'ononcer ; c ell pourquoi nous

les avonsTeprcfentccscn deux Tables,

de même que les fons articulésTimplcK
*

C'cft dans la qu^tricnEtc. &: la cih-

quième Tables. *

La quatrième Table leur fera con-,

iioîrrc les Tons qu'oiydoit donner à

cç.^ deux ou trois combnncs qui pré-

r cèdent unflu Voyelle , en les faifant

i prononcer avec^n e muer.
^ La cinquià»rcTabic prcfcnte routes

les yoyellcs qui fc prononcent avec

icts deux ou trois confonncs qui les

précèdent, & les fyllabes y font dif-

pofées dans le même ordre qu'on a

. luivi dans la. troificmc Table.

•^^ir*
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A R T 1 C

De* la manière, de fd

Eièves Us diffçicnt

des voydUsy & les

«.i

connoitre, aux

reprêjentdùons

kivtrfes manàrés

'de prononcer certaines fyllahcs.

Au'moycn des Tablcï précédentes, ;

les Elèves connoîtrcffit toutes les (yl-

iabe& Franc^Ces, ÔB ils feroieni en.;

état de lire dans toutes fortes de livrci

S/il n'y avoir qu'une' feule manière de

,fçprclcnter chaque ^yllabc. Mais beati-

coup de voyelles fe rci>réfentent dç

plulicurs ;ta^ons , qu'il' faut biert-edn-

poîtrc pour favoir bien lire , & ce

foiit ces différentes manières de reprc-

{entcr les voyelles que les M^cs
doivent prclèntcment faire connW'C

•aux tlèves.

Par la manière que nous employons

pour mettre ces autres reprélcnta-

tions des vovcllcs fous les yeux des.

Elèves 1 ils cuiront beaucoup moins de

peme que lorfq«ion ne leur montroit

qu'unç quaniiçé de iyllabes fèches

,

dont il falloir qu'ils chargeaflTtnt leur

ITvémoirc , (ans y rien trouver qui pue

fatisfairc Tclprit. Nous nous Icrvoiis

• /

\ ^3."

•^t

-*

hHmn



«*

"N

*;»

"-"k- .*

^ j

. \Tra'tté de la manière ^

de mor« cm'i fe trouvent ces "diffcrentes

repréfcnxations des voyelles; Nous les

avons choifis /autant 'qu*il a été pof-

fible, parmi.ceux Cjiii, leur çtaiît dcja
*

connus , leur prcientcront des iëées

capable^ de rmvtènitlcur imagination

,

& de fournir quelque Ic^çrc Hitisfac-

îion à leur crprit, cç qui les 4idera à

mieux graver dans leur mémpirc ces

repréfentafions de voyeilès , &: à leiir

faire diliingner le Ton qu'il leur faut

donncrdans le mot qu'ils jifent adlucl-

-lemcnt, lorfqu'ils en rencontrent qnî

fervent à rcpréfcntcr pluficuis (ôni

ditterens. : . - ' .
'

Nous cxpofons ces divcrfcs Tcpré-

fcntatjons des voyelles fous chacune
tJcS' voyelles aïixquclles, elles appar-

tiennent, Se que nous avons rangées

fous autant de §.,& luivânt Tordre

.
pli nous avons ci -devant cxpofé ces i

v6yeîle|, à Texception cependant que
^nous comtpençons par lef? troi^ ma-
nières dont IV ntnet fc reprclçntc

,

parce que IV muet fc trouve très-

îonvent dans les nvots qui fervent

d'exemples «pour faire courtoîrrc les'

diverlès manierez de reprcfcnter les

autres vovcllcs. /

I
1

t.

/

I
.

Nons n*a

cependant <

parce qu il
]

le IV , qui

^noître le^ c

doit pronor

rentes dcca

à A ces^u
XV* pour f

quand la

voyelle , d

X¥l« pour
rentes de
r/i/, enfin u

phabetv>if
rangées fel<

alphabétiqt

formes ou
tcrcs roma
en fcttrcs

en lettres n

après lej n

lettres*

Qitoiqu

conitîieh i

faifc comr
phabéf , d:

ôc leur cat

fuit pas qu



"\ ^
/

drcnfeigner a lire. (Çj

Non$ n'avons que treize voyelles r
cependant on troiivçra quatorze §. ,

parce qu il y en a un de pins , favoir ,
|

le IV , qui ell employé a faire con* /

^noître les diverfes manières dont on j/
doit prononcer les lettres oi en diffé-j^ ;

rentes occafiixnsf^, v •

A ccs^natorze §. j'en ai ajcnite ijn

XV* pour Faire diftinguer aux. Elçves
quand la ryllabc // , fïiivie djunc
voyelle, doit fc prononcer dt un
X«¥l« pour les trois manières diffé-

\ rentes de •prononcer la tcrmitiaîfbn /

^/i/, enfin un XVII^ qui contient TAl-
phabet »>>iftoutes les vingt cin<j lettres

>. rangées félon l'ordre que 1 on nomme
alphabétique ,& félon toutes leurs

formes ou figures, favoir, ép carac-
tères romains & caradcrcs italiques >

en lettres eapitalcs'^G^ ma^jeures ,
&"

eri lettres mineures ,& nou$ ayons mis
V après lej noms que Ton doniîc à cci .

...•^•lettres., .

• -
• /• / .;

.-",'''•
' , ;i

Quoique nous /ayons démontré
coriît^eh il cft.da/ïgercùx de voiloir ^
faire commencer )les Elèves par jAl- '

phabér, d: combien cela les retarde

& leur caufc de difficulté, il ne s'eri-

fuit pas qu'il faille négliger de le leur

^

o

/
••

/*

V



^

/ /

.y».

6^ Traite de hx manière , ôc.

fai/-e apprendre quand ils commen-
cc/ronc à lire couramment.

Au contraire, il faut avoir grand

)in de, le leur faire connoîtrc 6c de

leur faire apprendre par coeur, de

/nianiére qu'ils le fâchent imperturba-

biement au point qu*ils ne I oublient

jama^is.i &c pour le kur graver plus.

profondément dans îâ mémoire , il

Faut les exercer à chercher des mofs

dans u'i didionnair^î. Çc h'eft pas ici

lé lieu d'-cxpliquer la,ncceaîté de bien

tavoir rÀlphabct par cœur, ni toutes

les rttiÙics' de cette connoillahcc j il

nous fuffii de dire ici qu elle c^ né-

ccffairc pour pouvoiriauc apprendre

aux Elevés à ccrirc àc k donner, à

chaque lettre Ja forme quelle duic

; avoir* ,': • _; *
_

•
-'

. \ -^

Fin du Traité de lamàmhcJenJ^k
a lin»

<.

igner

'•£!»

TABLE

TA

Traii
N I E R E

A iVr]

Çhapjtre 1

venions dt

Elèvespat

f

Chapitre
Jèrvir des

de faire i

\''' Uuf apprt

'^ Chapitre
dreijdili

doit empl^

a lire k J^

Article >Rk
faire connoi

Article H*

conaoi$r€ U
. i

/
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TABLE.

Fraité DE LA M A-
* - »

N I ERE D' E N S E I G N E R

A irRKV Page 7.
'HAPiTRE PREMIER- BcS IftCOn-

vmitns de faire coinn^cncer les

Elèvespar apprendre l'Alphabet^''
;

' 19.

:h/lpitre It Inconvéjiiens de Je

firvir des noms des lettres , U
de faire épellerjes Elèves pour

"^ leur* apprendre a lire > - 15

Chapitre III. Expofitionde l-or-

dre 6 de la manière au un Maître

doit employer pour^ien énfeigner

a lire kjes Elèves, 43-

Article ktwiEiu Dt lar mahîirejU
faire connokre les vo^tUes ,

ma.

Article IL Dt la manière fi faire

connoi$ri tes cot^onms ,» 47»

D
• A
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V
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66 T A B L E.

ARTïcrLE IIL Dé la- manière de faire

conhoîtrc aux Elèves les fans articulés

loU les fyllahes fimples > Page y^,

ARTICLE IV. De W maniïre de faire

, connoitn lès fyllahes compofées de plu"

fiturs cohjànnes fàfvies dWru voyelle ^

Article V. De U mamhe de faire

connoître aux EUves les différentes

fepréferuatlsns des voyekis\ & les di-

vtrffis manières de prprmncer plaines

Jyllahts.
y

^•
Fin de lâ Takc.

UApprobation & le Privilège fe trouvent
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S Y L

PRE M
3 .^

Lettres

Mineures. .>..

Majeuresv/. • •

Mineures. . . .

• • »Majeures.

Mineures. . .^

»

En

Lettres
Majeures. ... .

Mineures

Myjcur<j. . . • .

Mineures, . • . «.

Majeures,, . ,\
Mi/ieufxs. . . . .

• \
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SYLLABAIRE. M

PREMIÈRE TABLE.
T\V.OYELL£S
En camclere^ romains, : >

Lettres

^iiieurtfs, ./^.. a.

Voyelles vdrïnbUs, \

Ê, EU, O.
,é, eu, o*

P^oyellcs na{aUs,*

Majeures./... AN, IN, UN, ON.
Vlirieurcs. . . . an, m, un,

_

on.
,

;
VoytUejt^invariabtis*

Majeures. . . . É, 1» Q^» Z^-
'

. 1/ ou, u.

Demi'f^oytlle,
^

E muet, r e muet.

Mineures. . .^ ^9

VOYELLES
En caraclères italiques.

Lettres Voyelle» variables».

Miijeures, . :^ . j4 ^ ^. ^^> ^•

Mineurts a g é, - tu^ o.

Voyelles Naiales.^

Maieur<s. .... A ^, IN, UN, OSr^
MiMures,. . ... an, ^ tn, un, on.

^
Voyelles invariabres.

Majeures,. ... É\ (• OC/, V.

Mineufxs. . , , • é ,
ou u.

" \

Demi - VoycMej
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SECONDE TA

B

:^. ; / C O NSO NNES
PrcceJccia-ih^ Voyclli: , qui (c pro

• moyen d'urtx^ m^^^ exprimé or

,\
"

S E r

py.c-éïites d

'rupycn <

Mvm. AMe, 'trr^À ^mc, orn^, urne.

p h A», • cb, .
ibc,. obd, uhe.

r ,). AP, cp, !, ipc, o|)|, iipe.

V V. AVo

,

t V ^: , ivc

,

ov|

,

u ve.

'cr. f. r af; c^c, «n
' ot|

.

ut.
-JL.,.,,. . ,.,

AP,

"'^^i

:t etc. iïc» ojî.
n d.

K. m ANèA enci (ne, o|^e^

R. T.

T-rrr

ARy er k, ur.

<(;. C. a'g' . ég, iRr 4. "K- }

iGu au. A^A» etHW, igucl Aue. "K^cî

iCc. At;.\ ec, je, éc, uc.
}/^

idii. qu. AQiuS\ cquc, Kjuc, éque, uque.l

tLL. ili/ AILUJ cille. liie, pille. cu*c.J

/
\Nous- r;aw>n^ p4sUis dans cette ff»^ V^"*"

^^

'ei V 3
àM'Truirédt Ih manurc dinfcSitr a life.

I

./.

» '

:/
-

|G.*f. V

\Gu. g¥, é

jÇ, c. ,^

GN. gn. :j

XILL ilL

r 1/
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S ECpVND^K^^^

C à N s O N NE s

PUç-ickes d\une

'•rfibycn d'un

^^)\r/\' , qui fi proncnccnt i

m Lie t cxpuné ou JuppiiC.

-
1

nqué.

tuilU, y /

. »

VA
\

<^

•
,..

-/
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V\«:-

a

Ha

I

Ma
Ba
Pa
Va
Fa
Pha

ila
(Gca
Cha
(Za
lofa
Kl

)a

«i

F'm
Ua
Ta

la

La
Na,

R*

<Gna guô

{Caicha.ka
Qiia qiic

Cîiu gtic

nia illç

S I M P L

on un
hon hiini

inan nuiii

bon buiij

pon pu ri

von viin

fon fini

phon phnn

)on 'ieï|in

gcon ,

chotï cliiu

zon ^

afon ofun
ion ,

S""



;^.^
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T A E L E. -

s 1 M P I4 E S;
f

on un
j

hon hnn

man nuui

bon buij

pon pun
\oïi vun
fon fun )

l^hon phjin)

'jon "jeun

gcon , j
. .

chon chim
zon ^f. .)

afon ofuny
iow

çon

don

c

Hc
1

hi

ou u

hou ' hu
— '—-^th .

'

"

Me mimy mou mu
Bé . bi " bou bu

Pc pi «'' pou pu

V« vi vou vu

(Fé il

)Phc plvi

fou Fu >

phou phu>

)ou }U

• •

chou thu

Jii il

Gi gi

Ché chi

CZé zt ... • • «^

)Ifi ifi. afy cfou ufu)

(Se 11. fy Ibu fu )•

(Ce ci. tt. . . . çu f
-A-r—

ron . \ .),

. . • • • «y

: : :!

con . . .)

qaon . . ..),

gon
f^non

Dé di

(Tù ti

llhç thi

Lé ' h.
*

Né • ni-

.

(Ré .ri

ÎRhé rh'î

SI
audou

ton ^i».
J

thou; . . .>

hnt

non
lu

lUl

... Ami >

pon
lUon

• * •

*• •

(. .... . . . go^» g" i

(Gné CfWÏ , • . . .
«c. O

(Chc ch'i ky «cou cu"*^

(Que qui . ./. *. . •)

Gnc ^ni

iUc 'iiU- .illou

A4

ta*

\ .,

y
-••

o
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^ i:s JOINILS tNSI-MIUJl.

l^ccûlccs \-riir.c Voyelle , iV "pKinnDctcs au

1

fp.

il

îlr.

iqu. •

prttynonçii

cf;

a|hc*, cfpo, ifpe, ofpc, iifpc.

arto^ cOe, lU::, Oiîç, llftc.

artre, ctffv»,' Hlrc
,\

oOrc» uftrc.

afquc, c^qii;, ilqne

j

ofque, ufque.

axe, *cx€/ î»*;» ojni
^ uxc

.acie , ccfe , icfc , ocfe , ucfc

,_,-_, .^--.-«•••Jl'lr-1

. (> ^ ^

Prâi-dcc

H.

h.

ri.

r-
vr.

fi-

fr.

fJlr.
fjU.

< pronom

<
• r

\-

•
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CONSONNV.S JOINIIS INSiMlUr ,

Prcudccs d*unc VoydW ,6' ffonoïK'fi iff/ n^.^ym

d'un c umct.

fi' afl^Ê^

ftr. , ajîre^

X ax< .

prononcez

tflft. idrt ;

vjpt .

opjue ,

i 2

A 5-.

f

\

- I

• I

•

I
'
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El TA B L E. 0^

par plufieurs Consonnes

blon

bron

jilon

pron

vrons

fron

> • • •

brun
prun

prun
f

dran

tron

gl.n

gron
.don
cron

aoa

(bon
rton

ftron

fquofi

:1

Blé
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V

«lit

^
/*

^

ciblai iï parapha:, il cabala \ il gagna

,

il tr^ivaiU^. - ' *. '
, j V

^ Une cabanç , une^ tacadc ^j
clc la

.

''-
3k gnafe fàas acccflt. «

IPnè amc bàflc , un iradic, il ciîîc>

\in {abrcV'<lM fable , la grâce ,
un pi-

racle , une phiafë , Jacques , il gagne

,

-de la paille.'' t '^'-

/ / '

- '" / .;'

•

a fiiyl dc^mfonms qui fe prononcent. .
^

" Agar ,. Agig , Âi^ph , <3u; jalap t «n '

Càp , Abrahiîm , un Kit , Jonas , un àc .

im çamàH Jdu bbrax, S. Marc, il eft ^

xxaâ i
abMu ^

^mirév -
.

j^Juivrde pupursConfonney, dont îlny^ .

-^

a que la jfnmilrc qui fe prononce* •

''

^.,
*;'" 'à long.

il a éfiard.

un hafard.

un campagnard,

du. brpurl&rd.'
.

un puifard.

un; richard.-

un balâilard. '

une pàrjc.

unéCvrt. •

wrtquïirt; .

il pèfe un marc

des égards.

dësha(ard$. -

des campagnards,

des brouillards,

des paiCards.

desTÎcharlîs.
"

des babillards.

SuatiFC parts, ^
ë» écarts.^ '

cinq quarts.
*

quatre marcs;

:lf
/

i-l?

i

-^'

'
]

/

•
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W

'.\Axk-I

•-/

•/ / V

î4 , I^Syilalmire

^fuivi dtiCQnfonnis qui ûtfc prononcent

/
poinu •

du drap./ * i-cîes 4ràps! •'

un.àliîîainach. d^s almanachs.
l'eftoGpat dél&at.. des eftonlàci délicats.

un Prelkt. - des Pièlats..

im Màgiftraçt, dfs Magiôrats,
Ain Avocat*^ des Avocats.
un Soldat.

•'
des Soldats.

ttn achat. ' de& achats, *
•

unplafj:.
'

des»plats. * /

a final irh-iong, • /

Uri i^ut , du dégâc, uûappât , a^'il

priât. '-\/'"i'-'-.
"'*

n-".- -,
".;"-'

, Héla|sî Nicolas , tu vas pAS à pat

,

lui amas , dçs bas , du fracas , iih fas

,

tu cherchas /tu changeas; tu ydlla$
;:tu fignk ^ , . .

*

I
tCtn prononce a.

Femme , folcmncl
,
prudemment

,

'& tous \ Us -mots qui fi urrriimnt à^
cfnrpentt , qui fi prononcent famé lib*

iànel, pk-udamcnt, &Ci /»

^ta pour z, JimpU dans CCS mots :

Damner, condamner ^damnation,
Condamhation

, quon prononce dâttcr^

çondâner , &:c«

*



/

'
. 1

<>'

r

^français. 1$
ymàm

Diverfes manières dc^prohonccr^ à
dé rcpréfcnttr /'e ouvert.

ï

i\'''

-v.-i'

I

,

i

/

e ouvert fans açant yfuîyi £un e wwr/. ^

H femc , Eurcbè , il IcVe, une mcchc , ,

Ja Mefle, ^e ccdô, un Prophète, un
/

fidcle , il mené , fon frefç , il alçguc, i

il règne , il cpnftilic , Ic^eptre ^l^ml^

(pcdrc , les lèvres. V '^k

C ouvert 'fuivï dt Conformes qui. fc [j

,j prononcent^
|

.Çem , Caleb, Alep, un chef,Jofeph,,

Je cid, d« fel , un nviflcl , du fer , aiiic^

,

la mer , l'enfer, un cancer , il cft cher , /

Efther, hier, il eft fier, rhiver, M
ver, un vers, il eft vcrd, à trave^rs,

rherbc verte , je cherche , un ceçcflc.

ç ouiftrt lonf fans accent» /

Il prcflè ,
je ceflè , je greffe/^ le zèle

,

la guerre, la terre, du verrjé. ,/ ;.%

Mes , tes ,. fcs , des , les , cesj es-tu

/ -

'/

il*^ f-

.,r

/

j .'
-X'
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1

6 Syllak ufe

es

\

verts trh'long^*

A(|ccs, procès /après le décès, des
uc , bon fuccé^^du grès, des excès,
es progrès,

fc , le carême; il gfcle,

:rêpe , une fête , il/eft

'êpres, la fenêtre, il

rcvc.
^
-/ 7^' '"

-^

' Un arrêt J des arrêts , une forêt

,

des fbrê^, lïmcrêt, des intérêts.^

C oilvét fuivi dt Confonnes qui ntfi
nononcent point.

Un ceplic vijçne , des ceps , un legs

,

fcpt , il /eft le fcptiemc;^

et ifiial brefy & ets final long,

V yn/piojct, des projets, un cflFct/,

des cnms , un cachet , des cachets , un
bon nef , des bonnets , un paquet ; des

pa
ièç

/i;
i;h billet , des billets , ua
s fccrcts , le regret , des

rc^rjlts l/il prcinct , je promets. ;

ê ouverts rcpréfentès par ai & aï.

,

^ n cflai , un déhi , en Mai » une

raite, un folitairc , un vicaire, un

r|Uquaire , Tair cft clair, la fcmainc

oçhainCjdcUgrainc, .

.

^•^^^''t\

f:€

il traîni

îjUatlrely

il fe plaît

,,,La\iWii

i\v\Q oraif

V Jamais

j.e Anais

da/s , il /^

faix , la

ait , aie
- f

Un h
traits, di

. ' i

aie , au
/i-

.

j-

Q"c i

une hai<

taies, u

craî^ ,

vertus.
'% ''

e & c <

îoibh
- connoîti

pàroitv

i
•
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\V'^.•\- \\'

franç&is. >
;î7j

i] traîne/, (it chaîne run^aîiVî^, le

Hlattre l |i i traître yiiiiiîcrç'^Mcl taîr,

La Miijc , un glaivb , des haifc^

,

^e cc^fèc:de la brai(e>une mailpi|j

'

J^iais ;V hais > je vais ,
)c fais , |^^

ie r/tenais, unVpalais , nn laquais, un >

è!ijlr il eft ^iVis , ils .(bnt^ vrais
,
un

faix,. la paix. Y
';.

./ ^^•_J,-

'

ait , aid , finaU^ hreyc^ ,' ai ts , fnaU :

Un fait , des km , im trait ,
des

traits , du lait , il cli laid , ils font laids.

aie V aies , titnt, finales trè^hnguesi

Que j*aic ,
que tu aies »

qu'ils aient,

une haie, des haicslunc raie, des

taies , une plaie , dcV plaies , de la

crai> , une vr^ie ve^u , de vraies

vertus,

îoiblc , foibiefTc , r.c(i\lcv raideur
j

connoître ;
paroîtrc,/il eonrion; ,

il

pàroit, r v^ ^

iHi;



f ;

18 ^yllabaire

o\&fe prononce è très-long dani mônnc ic.

oient p'^ohn^i,

ils coupoient.
iU jngcoient.

ils plaçoient.

ils parloient.

ils voguoient.
ils veiiloient.

ïh enfloienr.

ils fixoienr.

oit bref

II feinoif.
'

il trouvoit.
il cherchoît.

il (iéyifîoit.

il badinoit.

il pratiqiroit.

il femblôit.

il hîontroit.

ois io%^.

tu tombois,
tu greffe is.

tu t'amu fois.

tu niéditois.

tu retiro's.

tu gae;nois.

tu céfébrois.

^u ouvrois.

S- IV.

Autre^.^anières de prononcer les

deux lettres oi.

1®. Lts/it^^Uttfà o\ prononclts OZU

Moi . tbj , foi , la foi , la loi > le

ftoi , de^poi , un envoi ^ un emploi

,

yvoici i roifiveté.

'/ La fuif , un battoir , du noir , ce

fôir , un rafoir , un mouchoir,, ijn

prcflToir, s'aflcoir, déchepir, furfeoïr.

Quoiqu'il doive, qu'il joigne , de
Veau froide , il boite, à droite, un
voite , de la toile , un Moine , un Cha-
noine , une ardoife , une toile y la

:\

ParoifTc

des naï

bouilloi

cloître

oit ^n

Le d

tin ex^

toits.

Le i

doigtç^^

Un<
S. Fra

je foi:

Les

voix

,

,oic j-

Un
delà
De

foies

,

Ils

ils en
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V
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. ; ' /

'C^'^ L y

...,jiy ,,' .;

<;»•

\fmnçoh,. ' ^Z ^^

mjiliivî de àonfonnes qui nt J^ pmhéncmt

\ -z
, ,

point, ; ; /
.

'

-

Il veut , il plèiit , il peut , il fc meut

,

lia goureirx, des cheveux crairçuxs un

itp^ux , un or^ux , un lieu ténébreux

,

je veux, je peux, "*

c\i}c}>icj\nu piir œi\.

Un vœu , cks..va'ivx , inv iljxud ,
des

nœuds , un œuf, des <Eur5 , urifcœuf,

'

dos bœii\Fs, ma feux, mçs-iœé^^ les

bonnes mœurs de bon ca4r , le

chcrur cicJ'Eglife , uixe a^ivrè , uii

n>\nœuvjre. ! l ;

Ecueii ,-cercueil , accueil , accueitl^>

orgueil, orgueilleux, recueil, n

cueillir. ! / :

ce pour eu. *

Moii œil> un œillet.

i- : .
i

^^.
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22 'yllabairt

VI.

Diverjcs manières de prononcer

de reprefenfer la Koyellc o.

-*' V

Q bref. / ; ,,,

•Du coco, du cacao, un zéro, une
Tobe , un coche , une méthode , un
PhilofofHie i

de la bcfogne , des dro-

gues > \^ rougeole , un caroflc.

ô long.

Un hôte , une côte , le côté , un
Apôtre ,\je nôtre , le vôtre , le trône

,

un prône, un dépôt , uniprévôf, auffi-

tôt.

Un tome , une àlcove , une foflc

,

un rôle , uiie rofc éclofe.

o fuïyl dt €onfonnts quifc prononcent.

Job, Jacipb, un jchoc, un blob , S.

Boch, Nenirod, l'Ephod, Og , Gog ,^

Amos , fa dbt , Booz , un parafol.

Un cocfiii , un dogme > calomnié

,

adopte, une porte.

-^ Un bord <^/or , la mort , le fort , il

dort, je fpfs-, le corps, alors , il a

N

M..



V:.
t

^.

françok. .

' ij

tort y du fil' tord , des r\ipports j des

Milords , un porc^ des porcs.

ofulvi âc Confonnciiqui ne fc prononceju

\, ppiritk

Un croc , le galop , du fyrop , i! en

a trdp -, un clos , des propos , le repos

>

il a de gços tps , le dos.
'

Un mot , un abricot , un pot , un
rabot, un lagot, des coi^plots , de;5

haricots, les cachots.

A ' P Ttprèfthtt par au.

Aubier, audace, Augu (le, aumône,,
auprès , aurore , auffi , autel , aujcj^uj: , ,

auvent , S. Paul. , -

Une aube, une auge, une aune,
^ un autre , un pauvre ,. du baume , di|

jautie 9 les Laudes , une fraude , .à

gauche, une taupe.

aud , auds , aut , auts , aux.
,

, .

'

>•

Il fait chaud , un crapaud , des cra-

pauds , un cchafaud , des échafauds

,

un nigaud , des nigauds , un réchaud

,

des réchauds , un ruftaud, des ruftauds

,

un artichaud , xles articbauds, M. Ac^
nauld.

'Un défaut , des défauts , un aflTaùt

,

des aifauts^ le :hautj les haiuts, un

y

/
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À

>^

*?

1.

, *.

x6 Syliabcdre S

#

diicncc , rcxiftcncc , la préfcncc » .

Henri. '. * V .

cnfulyidc Conformes qui ne Uprononcent

point. ' •

11 défend ,
jl prend , il rendVU fend';

il vend , des harengs , un hareng. -

Un femiment prudent, des ficnti-

mens pi-udeiis, un excellent commea-^

cernent , dcxccÙens coron^nccn\ens,

un Sacrement , fept Sacrcmcns , un

talent ; des talcns , jc^fens , il fent

,

je me rcpens , il fe rcpent » les vents,

ks dents ;
i'cniçnds , je reprends.

cm pour an Jevanih & p. /

Embarras ,* les membres «.cnfcmBlc >

îl remplit foi> temps , uti temple ,
un

exemple, il contempla, le Rédemp-

teur.

J-: ^çnpomrixu

,La ville de Caen.

ton p0tir ^0.

iJn paon , un faon de biche , la

ville de Laon«

H)^

•'•

• •

^Hi^KBlM
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•S. VIII."

Divtrfcs manières dcrcprifemcr

• la fî^oyclle in.

Enfin * du yjrt je vin^, il Vint un

Médecin , des raifins . un balîîn , du

bafin, il cft çnclih,-«n bcgnin, du

crin , il cft mcîiq'lin , il 4 dç 1 inftind

,

vingt cinq coquins. i"

im pour in devant h S' p.

Le fymbolc , il cft imb.. é > un im-

bécillc , il regimbe » un impie ^ un

impôt ,
j'iniiplorc , il grimpa , un tinif

bre » U eft Umple , du thiai.

ain & ^im pour in.

Ainfi^la main, les mains, du p^îq»

des pains, un certain écrivain , le gain

,

fcs gains /^e le plain$,iU Te plaint ^ il

craint , je crains , c cft un Saint ,
j'ho-

nore les S iinu > mon prochain , un
plat d'étain , je le contrains.

'

Il a fiim , un daim , de Tctaim
;^

foru dt iaîne,

B a

1.
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•ffîl^V'*'

Tnl>tin, iiriîmportMn;d?$ impç^rtunï^,. ;

mr déftint , los dcfLûns, ua cMprûàr^ .

r)iî parfiAa , des parfirm^v^il cK -

^

humble. . "•
^'^ ;'•. :'/.,.:'.."'

l'J |
l ! '

De Ja W&ydU ns^le iitii
*

' " " ''. '-- '"':''*
'
'' -". ._

On dit , min bon oignon , un baf-

tipn , «n Oliapon ^ un plongçdft ,
ja

râifon , dii poiflbn , nn: dragon , da

carillon , fît l'houblon , ùii ji^ioVron^ j^^,

unGhaudron, un litron.

- Scmonéi cherchons . diftingiipns,

délivrons , célébrons ,aflicmblons-lçs
^

bourfillôns , veillons , débrouillons,

tcglons-nous ,inc Télifto4is pas.

Un bond , il"répond , un fond , des

fdnds , tin rond ,,les gonds , leïccoiid

cit blond. -
;

,. '
,

'

\ lîn.h".pnt, un -pont ,. des ponts, ils

vpat, ils font, les foivtsde baptcmc,

le front - un aftVopr, des afFroi^.ts , ils

Voiidront. , '

j
Du j.oîîc, des joncs, un tronc, de»

troics , il cit long , ils font longs^^

• . •
'.

•

•'.-
. B. \

"ti"
' «^,-

•».

^
'

« .

<j..

)>i

.1» •
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3^ . Syllàmrt ;

om iwJr on.

Ltvhom , vii no

f-.

nbre> il totiîba

,

ifc

il trompa, il trioiiiplîi, il rompit

,

une iiompe, du plomb, il fc corrompt,

urt 4niptp ,
11H Go^tc & une Conv-.

tcflcl un tombeau fombrc, un com^^

pagni3n,uiîçculombe, combien il cit.

froriipc. '..''' I-" .}' '
."

-•.' ..'/^.'

Un imd, mouche p^pun^' * *

iim 6» unWi^ oiu • •/

Salintc HumbclinL^ vllfc dé Dun-

kcrcjuç,
*

' ""2L

>•: :u'î

•p»«»"»*«wi»i"«-"««4*»»"

Sv A. M.' ;
'/'^.

Ulvèrjcs-mam

••

-. i

lin jubé , des péchés , un proche .

des>brég6$ , un. pré des degrés, un

y.îii , un çompofé , la. ebantc ,
Ics^

•;^érUâ, ua dciliabillf ;'

Une bou
trophées , ui

imc fiignéc

les pcnïces,

il a éié

,criéc &: ag
» -.

'
'

C firmlfy

Une Vie

pieds, du I

Î

tariez peu

ifcl/iScrii

montrez

,

rouvei

. mafngçT, i

\tjrigwcr 1^1

ji^ncr , c
^ L« mit
cher, un
dî|.ngers,

feilîcrs.

-|ean&
.& nousv

1 Un œ
miniquc

A "i'
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Une tK)ucW/, ^ la^dérob^^

trophées, une yeillée,arsa(ïcnfïhiees,

iine (aignéc , des entrée:^ , une pmc^e,

les pentces ,Jâ rofce.
^ v.

'
/ i x 1

^

U a éié ç^éé & âjgréé^.^Ilç i été .

,^ éï«/ «tf l'rprononcent/point. o*

Une V'cf . ^» clcfj ,/im pied, <ici

pid$ , <Jii bled , les -bWi; \
* Pici, adoict ,>éfciflez, veillez ,;

rarle/peu , dohntz /iff«,:ccomcz

,

lirci/écrlvezv*r»r»nçz , remarquez ,

.

montrez ,
vO«».^»fip-

,
'

. /
trouvCT i trav^Ucr .

chercher à =
.

:mfngcri manmier/à gagner fe dii-

\ti|igwcr , fe gloriflbr , » habiller , de-,

^^ncr, éc94ier.vf .^ '4-
U mitier de Boulanger , un jBou- ^

cher, un Taillaniicr , un Lpicief , de»

dangers .•dç» cbltéign.içrj,, des Con-

(fiillers "
*' ' ^ I ^ !»''*"

'

''''' '
'•''

x'

/ ^;&' noiis-vîm'bs. f :'

V Un œcoboijc , "»^ coocile céccr-

tniniquc.-".".'!
"'',-'

:
'.

. ^: :"; ;•"

^ ^^ '^
' ..'. B-4 •.

^^\

*..-

V

if», •x

<' \
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Syllabaire.

\nalpout idansl^s verbes feulemcht,

ai dit , ifai vu, | ai In , j ai écoute.

e le pria , )c l'emai , j*a,rrô^^i^l«

li , fc loupai , je marchai ,
je

fiai, ic manquai , je diâiii^ua^

c ferai , jlc pourrai ,
je dirai , yitUt

dicrai j|j^ Conclurai ,
je mourrai ;

voudrai.

mfmmm •«^

De k'P'cyelie i.
/.

'( ( t /,

JeuHt à midi , Q?s amis i
lin défî,

S.Penis , 3i Tenvi , des jilis > tm omBU
,

%. des cris, un appui , dts.i^uis-, je l'ai*

/ '-oui , ici. ..
'.p' '/-:

,

•

0erami4on, un bktet/un chidoti

, il eft diligent, un fignal, il dévide,

•il médite^ il me quiwi 7 '
^

i long, arec fàCjUnidrcpnfleXji. • '

^ Une. île , le gîte , la dîme ,, nom
fîmeisv vous dîtes, nous parûmes/
vous offiîccs, vous vous plaignîtes.: '

a. '-

'/

V -

. «.

y.

lie , tu l

fiés , \U

pUçs , il

V «•

L'iris

tftr caini

J:txdi;li^

cnigîijie

mixtiiin

xfuivi. a

-• itrii

fufits
,

àcs eut

amjâ:-
%.

tt mi

je dis , 1

des pr(

petit el

iin Vu
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X e- •\

\..'

V

H •

.' '\Çy tés j icntr .^

"pr'V

Jc^i-iC fie ,'tiv te fi« , ils fe fient

,

V fétaUiôv, tu cHidieV; ils ciudtent, je
'

i lie , tu lies ,.ils.li€Mt , il édifie , tu-^di- :

• fiés, ilç'cdvfieiu, )C (upplie, tu Jiip-

;;. pUes^, ils (uppjLinù^ •

_^ :^

;; Yjnlyi.dc àonfo^^nea qui (e prononcent^

V\m \ une vis , k Public, DïiamcI
,

• tfir cariiF, iHV if r <i^ï fiï .
le dcllr

,

Mi^H'; Ic-Chrift, en Avril, une.

^^nigîiHè , une écliple ,' laxdi(grâce ,

mixtionncr. . . «v , - ;\

xfuividc Confonms qm mfcprona^int

Url nid, des hids., un fufir> dcf^

fufils , un baril , un gril , un outil,

des outils , mon fils , de rarfcnic, un

.
^

:^
>., r •;'-. ;it," V. , its. ^,. ;;;v.-

V..'

n mit , ic mis, tI fit, ]c fis,, il' dit r

je dis , un habit , des habits , un profit >

des profits , un édic , dc5> édits ,: ua
petit cfprit , de petits cfptits. .

•ia/

M;' .-

Le vuidc , il Tuide , les vuidangcs;

iin Vùidangcui:. .,

^^, ;

ri

>

• !\,-,.

>-*
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françois,

vous tm ployiez*^ m voufr emploi -fc.

nous employons, nous emp oi- pn^

nous en^ployîons , ^ nous eniplo.. lions.

jccroyois, % je croi - lois.
^

nous croyons, §
nous croi- ions,

nous croyions , , « nous croi-nons.

vous croyez.' i^l vous croiriez.

.3jM>us croyiez

,

Vous çroi- nez.

If eft joyeux, [
il eft )o»rieux,

>^

S- xui-

De ta KovetU o\x. /•'

un bijoju , un caiTlou , uh chdn ,|iit

coucou , un hibou , 1§ /gcnbu , /un

»Yc3rou,,un tfôu, uncloiu 7

Une boucle; il toucha, le cotidct

ai'cipuflTa, il brouilla, il roiaa,|il fc

Itourrouça f des fbucis..7

I ou w ou htig^*
"^

n. goûte, cela coûte , um coûtrc, la

udre , une poutre^ il roule j de 1»

raVourç.^- '

'
/

'' ' ''
"

.j

due y eues , ouent ^ finales irh-Ungues^

J'avoue, ta avoues > i& avouent ?

je lout , tu loues , ils louent 5 il feciouc,,

tu fccQUÇ»» iU fccoucnt^
S^

/ .
i-

*i •

•-'[

/ .

.v

">-^;
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5^ ûre

Une hoiic ,ila moue ,
|nnc prcitc

les joifes , des roués

owfuivi de Coh/onhes qui fe pronàniYnç»àni

Un bouc ri une tour, la ville

Tours, du fci'îônili un fourd , la \

de Totil, un foupçon, pouvoir,

Capitoul , la poulpe , le pouls , me
bourle , une fourthc , une bourde

de.

illc

un

oufuivA^de Confohms qtd nefc prononcent

.

W7 '

'
"' V 'ipblm, 'r

i
' \

'"':

^^
Uji loup , dei Ipnps , bealicoupj de

coups , le poifls , elle coud , .
tl| le

rcfQud.

: Un bout , des bouts , le goiît ;

goûts , d'cft îoltt , nous , vqus,, tous

les

les

-^.

Ws,:du hou^ , il eft ialouxL le cdur-

vroux ,^^1 eft <îoux , des bijoifx , i i;e-

%Diix^desdiogx^ .
'

''

oi pûur ou.

N^

/

I .

r.

i p

I i

\ ;;
.-

xLe col ,7un fol , il cft^mol, un fol

,

- € fow , <i^on prononce le coù , i"»^

il eft mou , un fou ,
quatre fq

Aoû pour Q^i

Le niiois d'Aoûr.

.

j''»-f

'A

...V
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franç&L 37

X^ la Jtoydk u,

. J'ai vil ,^a vcTtn , de la gîti ,
mon

devenu , mi ccg., im bnrin , di: duver, .^

urj mulet,'un ri)ban , iU.ft,iu)Ct a ctrc

,pt/iiû... . / > .

'*•''

'^

Une hiiche, une flûte V nous re-

çûmes , von «^reçûtes ,
pous fûmes ,

vous

iûres , ndi/s ccntlûmes ,^
vous con-

clûtes , î) prûlçi . ; •

.
,

.

.

..
• ,'"•'. '•".

uc , ucs , uchc; '

>

Jç l)flue( ,; tu falucs ^ ils falucnt j je

fcmiiCji^fu. remues , ils rtmùpjit; la

^uc , d^slaiiucs , ils (e tuent , la fuc^>

des* fttocs, de la rliuc fils fucnt.

ijfuivlMCbnfonnts qmfi prononcent.

/lircft caduc, le; fud, du tuf, un

\

Jur brut , un bibus, du mufç, un.

turc , Pollux , il eft (ubtil , iim calculj.

in idute > la voluptés -
:

.•t'

.•'
\

V \

:-f

\

» j

t.
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ex.
;/

Î--

\^ ^
:;

françoîs. \ . ?9^

tons Us noms terminés t/t tion , i A^r-

-option., de ceux terminés en ftion ô-* xtion »

oii /« t conferve fan /on propre , comme

dans baftîon ,
gtftion , mxnojfïl ;

-TT"
Ji—^ <l >'

ILtiifiriutprononcede trou

ï*. Commi Te muet;

ils cWttént. ^ ^

ils COUTÇtTf. .

ils négligent,

ils pirefiaeht,

ils excellent
'

ils content. ,

ils diflfèrcnn

ils fc parent

a", Comnu an.

un. patient*

un couveDt
il eft négligent,

un Préfident.

il eft excellent,

il cft content., ;

un difôrenn.

mon parent.

•. i*. Comme ain^N

il tient. it^ contient, il retient,

il vient - y convient, il «vient.

;t#

1 •

% #

:v

&.

•:>

\

1'

J
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40- Syllabmre y
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*•

:AL/PH ABET",
. Oz/ ORT)R E^'Jelon lequel on range

•
^ . çndinairement les lettres,

.

I

, i

'. Cdracîeres Rômtiins,,'
*

.

' ' '
.

^ • ' ,- ^•- 'Lettre Car>ii;aléi ou Majeures.

.*, xVB,(5,n;E,F,Q, H.l. J,

, , ; rK',.L,*M, N, O, P, Q, R, S, T,
' /• "U-V; ^, Y, Z.

. - . *. ' •

^Lettres Miiîieures.

V •

nT?n,o, p,q, r, f, r^' u, v, x, y, z.

m
a'

•*

'-f-

• - ; % > Ca^aâicrcs Italiques. - -

,

Lettres Capitales ou Majeures^

K,L, M\ n;q,P' q, r,s\ r, £/;

JLtures Mineures^ •

b^/ '

(i
::

qu

P
t ,

* '

ai

iii

cl

^

fv

ai

f.^

+
\
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A,bé,cé
i; ii;kîi, çl|

qiiu , erre , cffcl,

y grec , zcdc

4M

E X P(L I

P^ quflqûcs Signts

'u

'01S\. 41

Nol^s qtion dfnnc (jux Lettres,

, àij l ^ effc , gé , hache

,

e V «Mime * enoc ,„ o , pc,
te, u, vt.

CAT I ON
qui fe. trouvent dans

M Èivrts*
.\ '.

A ihfguli [,] marque qu'il faut

faire utfe petite paufe^pour reprendre

faalcinc, &: pour donner plus de clarté

au difcU'rs. v

Le Paint' yirgule [ j J 11 fauç s^arfêtcf

iiri peu plus à cette figure* /

Les diiix*Polnts\[ ; ^ demandent une

Iuufe nn peu pIùsTconfidcrablç que le

>cint?-V!rgulc.
'

Le Point r '. ] marque due la phrafe

cft fi\iie. Il huit s*y arrêtcF.'

Vq Psùnt' d'InttTi[0{rat'ipn [?] fc met
après \un'c intcrrogationbu dcmiinde.

I . û^:^. j» ^j-^j,^^^^j^ [ î 1 fc metLe ^p//ï< d*^d/j

1--

/,

• t>*|>* *« >•

/

•; V
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fran^ois. ; 4)

d'une oti de pluficurs Plgjircs qui ne

font paç de TAutcur du tlvre.

Ces figures ( ) .[ ] fervent i-rcn-

, fermer un petit nombre de paroles qui
' interrompent le fens.dddiicour$, mail

qui font iiéceiraircs fvour le faire mteux

entendre. U Faut pronoftccr çesparolci

d'un ton plut bas que le w^fte du dif-

i>E LA LEfCiTi; RE

<>

Q
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piï L^TIN.

* VA>îo onTcaitbien lire le FrançcA,

peui Tire le Latin fani difficulté,

..^J>endant il ci* nécefTaire de fi^irc-

remarquer quelques diftrences qui fc

troWententrch prononciation Latine

&.[la Françoife. Elles fe rcduifcntà;

; ; ceijei-ci.

1 M % « f oî » eu fe prononcent ton*
'

joulrs. en deux Voyelles diftinguéei , .

dont chacune garde le Ton qui'lui eft

I. : probre. Défiai, fidti, introitus ,
prouy

ic prononcent Dana-i ^
pd^i % ^^^f^h
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docçnus y legiéas y.tçmpusiiQ/hiffyâm

foùf;çoxï\pQs \proïXïptus^\xn4aifiigi\xiyfi

i. P^ns ç^iieîijmçs mots ^ commcAuaft

"
i
Mais lorKjuc anj^/im^m^ im^^ oniom

ïp^garijeiïi: |cuk |dïiJ?4f44r#
|bnncr , au moycp dVft I rmùffit , It

.*ritax\yaï\nus ymùjdm ^fiammà^ amnisi:
lume\^ybip€nni§iparum ^/ûlertinei^ Mt^r

. mmxus y hyrsxrius^ , ivï\motu$ , Damott ^
K c^ yoniniSf covnrnino , &c. , / 1;?^!^-

^^ >i^^ domumk
piorum fc pronqnccnt domomc y pio-^\

lomc*
- îVli Toutes les Gon(bnncs qui nç
.font point fuivics d'une- Voyelle fe

fjrononccnt au . tooyci^ d'iin e ïàûiii

hpp[éé,Excn\}^^JanM0ikàMyP^i
mus

^
nina , pmmpms ^ imptor , 8fç. Il /

faut excepter les Ck>nlbnne$ v» & a
'
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le ^ii i^ ^«chi/«
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•^111. Gmt€VtM0à€eg^ne en dcujè

Gonfonncsdtftînguéd, comme dâifiT

for mots Françôii ) $ti&Jliffi€ , gnomo-

ign0r4iii V /"gljj<* ic pconopccat w<î^

|3Ç Lc$ %llab(cs yiwv^# v^^^
iiiK>i futM fc j>^rionccnt eonftmc fi cH«^

tol«m écrites koua^ kiie ; bri » k<r,lc«|

^Qu<i«r, qwércks ^
qyiliket ^ c^Màfds^

ponce^comme ta François , ci. Gratidy

41^0^ prUikntïéy Jctwmy orqnonccz

ihk raiiport aux Acci;n$^u*on wct

fiur lis moctgiLaUos , il feffit que les

liaitircs faOcntoblèrv^fi Icufs Elcvci

4|iie i Accent aiga placé lbr« raoté*f„

j^i^lticme ( I > ou l\if,|^fàf-dèr|mc«f

;( r ) L'ânré-pénwltièpe Mlal»c'd\m |rtc^ e(l

«lit «ul pfécède ks £ux &iiâèNi|^ < i^'''' i
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\'oit fur o
Mxirunt ^i

qu'il faut

Syllabes q
, tes mots c

toujours r

laprcmiéi

dç^gardç
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^4 ,éga;!e faui
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$yiiabe des mpts Latins^ çbmmç 6n t<C -^aj^

voit fur CCS moTS , Diffnnuî^ mànfri^-^
dixémnt ^reftd^atycAdcfiïnék marquer

^

qu'il faut appuyer claArarltagc.fu^

Syllabes qtjc fur les autres , & quexlani

Jtcs mots de deux Syll;ibe$rAccent cft

\ toujours milr , ou dû moins fuppdfé fur
*

" la première. Mais il faut bien le donner •

dç^gard^ de leiir faire prononcer cc$'
Sylkbcs ^D longiics. Ce (çroirtinc

^ égaie fiaute de ne s'y pas aiy:èçer jiflcz

•Amm

Oi^probatiori & le Privilège fe trouvent
au Trattè dei^w <k UJUn{;ue Françoife,
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